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Les Ecoles adhérentes à ra 
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AU CŒUR DE L'HOMME 

Le travail, c'est comme le cœur social de l'Homme. 

Le jour où il lasse en frotluisant une douleur physique ou morale qui 
va s'approfondissant, c'est qu'une erreur ou un accident ont brouillé 
la fonction normale du mécanisme. 

Il arrive, certes, que pour cbmpenser les dépenses de l'effort physique 
ou pour réagir contre un brusque danger, le cœur batte plus fort, comme 
un moteur qu'on accélère au pied d'une montée. Mais U retrouve aus­
sitôt son rythme dans une sorte de bien-être au calme revenu. 

Le travail nécessite lui aussi bien souvent une tension puissante pour 
triompher de l'obstacle à. vai.ncre et parvenir au but. Mais le repos et le 
sommeil interviennent qui sont comme la phase bienfaisante de l'action. 

Si le cœur, après l'effort, ne retrouve plus son régime, si le sang 
comme une eau boueuse s'attarde dans les conduits, le médecin dira : 
surmenage ... Il faut réduire le travail que nous lui demandons, mettre le 
corps au repos ou même tenter une saignée. Solutions prot,isoires qui ne 
sauraient corriger le trouble évident du mécanisme. 

Si l'on vous affirme aujourd'hui: l'enfant est surmené ... il nous faut 
réduire les programmes ! C'est non pas que vous avez demandé une trop 
grosse masse de travc;lil mais que vous avez troublé une fonction natu­
relle, que vous avez présenté comme travail des exigences qui s' incorpo­
rent mal à nos nécessités vitales, que vous avez fait tourner le moteur à 
vide au risque de l'emballer ou que vous l'avez nourri d'une essence impure 
qui calamine le moteur. 

Alors, il n'y a plus de repos parce qu'il y a non plus fatigue mais 
blessure, parce que des brèches s'a·1noncent que vous ne pourrez plus 
colmater et qui risquent de rendre pénibles et obsédants toute action et 
tout effort. 

Il faut vraiment une accumulation de fausses manœuvres pour fatiguer 
un cœur qui tourne si doux que nous ne le sentons point battre. Il faut 
une aussi dangereuse accunwlation d'erreurs pour donner à l'enfant la 
crainte, puis le dégoût d'une fonction aussi naturelle et aussi noble que 
le travail. • 

Replacez ce travail dans le circuit de la vie. Dmmez-lui un but et 
un sens. Qu'il nourrisse et impulse votre naturel comportement. Qu'il soit 
au cœur de votre destz'née individuelle et sociale. 

Il res.tera peùt-être d aménager les programmes dans l'entreprise nou­
velle équipée d'espace, d'outillage, d'art et de lumière, sans compter l'âme 
et l'idéal qui en soot le soleil. 

Mais il nous faut mieux que de.'i discours pour redonner au trcwail sa 
permanence et sa dignité. 



VERS UNE ATTITUDE 

Al DANTE 

Le plus difficile dans l'application de nos tech­
niques, c.'est de passer de l'attitude autoritaire à 
l'attitude aidan te . 
· Tout nous 'a préparés à l'atUtude autoritaire : 
l'autorité que nous avons subie pendant toute notre 
scolarité et dont, inconsciemment, nous avons ten­
dance à nous venger en l'exerçant à notre toùr. 
Il y a ,dans tout soldat un caporal qui sommeille. 
Et le jeune instituteur a fort à faire pour ne pas 
devenir œporal. · 

Ajoutons que toute la pédagogie, et même la psy­
chologie, jusqu'à ce jour, se sont appliquées a JUS­
tifier · cette attitude en prouvant que l 'enfant ne 
saurÇLit rien être par lui-même, si toutefois il ne 
porte pas en lui la racine- et l'ombre du mal comme 
l'enseignait l'Eglise. Uadulte devait donc former 
l'enfant, le diriger et le commander, sans tenir 
cbmpte de ses désirs et de. ses tendances., en s'oppo­
sant même à ces tendances qui étaient toujours sus­
pectes et susceptibles de cultiver cette paresse congé­
nitale, ennemie no 1 de l'éducateur. 

Le problème d'ailleurs était ainsi apparemment 
simple, comme pour un ingénieur qui pourrait s-e 
payer le J.uxe de tjrer sa route tout droit sans tenir 
compte ni de la nature , du terrain, ni des accidents 
fortuits qui compliquent le projet sérieusement. L'in­
gémeur se heurterait à des rochers qui l'arrêteraient 
et l'obligeraümt à obliquer, il rencontrerait des tor­
rents qu'il ne suffimit pas de dédaigner mais qu'il 
faudrait bon gr.é mal gré enjamber. 

Selon l'ancienne pédagogie, l ' instituteur préparait 
son travail, prévoyà:lt ses devoirs et ses leçons sans 
tenir compte de la nature des enfants ni des obsta­
cles parfois infranchissables qu'ils opposeraient à 
l'action de l'Ecole. Et l'éducateur, au lieu de faire 
son . mea culpa, sévissait et faisait TetombeT son 
insuccès sur les enfants comme si l'ingénieur pou­
vait se contenter de maudire le rocher ou d'apos­
tropher la rivière. 

Et nous n 'exagérons rien puisque les manuels sco­
laires qui _étaient l'élément essentiel de l'activité 
des classes étaient réalisés de Paris ou d'ailleurs, 
pour toute Ia France. L'Instituteur n'avait qu'à s'y 
conformer. Et quand ça ne marchait pas, il «sévis­
sait n en punissant «les coupables"· 

A ce point de notre démonstration, il serait sou­
haitable que nos jeunes camarades aient lu mon 
Essai de psychologie sensible pour comprendre les 
processus véritables de la formation et de l'éduca­
tion par expérience. tâtonnée. Ils verraient que de­
voirs · et leçons sont 80 fuis sur cent inhibiteurs de 
l'action créatrice et de l'expérimentation. sans les­
quelles il ne saurait y avoir aucune construction 
profonde. Il faut à l'origine que l'enfant cherche, 
travaille, expérimente, crée. Notre rôle à nous est 
de lui permettre au maximum cette fonction de 
rec}lerche et d'expériençe qui est natwelle à tou~ 

les individus mais que l'Ecole a parfois détruite 
chez · les enfants . de 10 à 13 ans. 

Nous devons permettre le' travail et r ·expét:ïence 
enfantines en donnant à nos élèves le : matériel cl 
les outils de la recherche et de l'expérimen,ation. 

-C'est pourquoi nous avons tant saètifié ' po·m; créer 
ce matériel. Et c'est pourqùoi aussi nous affirmons 
.toujours que nos techniques so~t à la base ' de maté­
riel de travail.- C'est une lapalissade à laquelle- les 
équoateurs ne sont plus; hélas ! · naturellement · sen­
sibles. 

Et puis, il faut nécessairement modifier notre atti~ 
.tude. Au lieu d'éprouver ]llle sorte de malin plaisir · 
à voir l'enfant se tromper et à lui appliquer Jes 
sanctions qu'il mérite, aidons-le sans cesse à sur· 
monter les difficultés et à réussir. 

La pad du maitre a ces:;;é chez nous. d'être la 
part du caporal et de l'adjudant, elle est la .part 
de l'homme aidant qui, selon nos méthodes natu­
relles, opère toujours comme la maman, cette grande 
aidante. · . · . . . 

Et ne craignez pas que yos enfants ·s'habituent 
à cette· aide et éessent par eux ni.êmes tous efforts. 
S'il s'•agit ·d'un (( devoir n, l'enfant vous le laissera 
faire bien volontiers. ;Mais s'.il faut imprimer son 
texte dessiner, filicouper ou monter · un: téléphone, 
vous' verrez l'impatience de l 'enfant à 'se saisir · des 
outils et à partir à fond de train comme le bébé 
que vous retenez parce qu'il s'aventure téméraire­
ment, alors qu'il vacille encore sur ses jai:nbes. 

N'ayez pas peur d'aider les enfants. D.e deux cho­
ses l'une: ou bien le travail ne les intéresse pas, 
et alors ils trouveront autant d'avantages à vous 
regarder faire qu'à opérer eux-mêmes. Ou bien veus 
avez su déclancher les activités vmies et l'enfant 
saura défendre son droit au t~avail . · 

Vous devez aider vos élèves pour la mise au po-int 
des textes libres. Ils sauront protester si votre apport 
ne ·s'inscrit pas totalement dans le cadre de leur 
effort. 

Vous les aiderez pour la réalisa~ion des confé­
rences et des albums, pour le travail scientifique 
et historique. 

Et volis laisserez dire _les inçomp.:réhensifs _qui 
vous accuseront d'avoir réalisé vous-même. çe que 
vous présentez comme œuvres d'enfants. Vous leur 
offrirez de laisser travailler les enfants en leur pré­
sènce, ou même spectaculairemept au cours d'une 
exposition. Ils jugeront des - résultats. ' 

-Le problème est relativement simp~e avec les en­
fants qui ne sont pas déformés- pance. qu'ils trou" 
vent tout de suite, ou retrouvent cet appétit de tra­
vail et de connaiss•ances, cette soif d'action' qu'il 
nous suffira de nourrir et d'aider . Et c'est pom;c 
quoi les expériences d'Ecole ;Moderne sont plus faci­
les $1. l'Ecole maternelle et enfantine et jusqu'au CE. 

;Mais à partir d'l.ln certain moment les mécanis­
mes sont faussés. La machine ne repart plus nor­
malement. Il ne nous suffit plus de nous rééduquer 
nous-mêmes, il faut rééduquer nos enfa:r;tts. A tel 
point que vous douterez parfois du bien fondé d-e 
nos recommandations et que. vous serez tentés de 
reprendre le!} vieux chemins où yo~s n'avie~ pas à 

}tl 
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vous poser tant de questions, hormis la question des 
questions qui est l'insuccès de 1 'Ecole et son inapti­
tude à formér des hommes. 

Au moment où vous vous engagez plus ou moins 
hardiment dans les Techniques Freinet d'Ecole Mo­
derne , réfléchissez à cette recommanda tion essen­
tielle. Nous sommes comme le compagnon de tra­
vail qui vous introduit dans l'atelier nouveau, qui 
vous présente et vous décrit les machines, mais qui, 
chemin faisant s 'arrête pour vous donner le résultat 
de sa longue expérience et vous offrir les conseils 
majeurs qui vous aideront à votre tour à réussir. 

Et le meilleur hommage que rendent. à nos efforts 
nos camarades, ce n 'est pas, comme on pourrait 
le croire, lorsqu 'ils nous disent : Grâce à vos techni­
ques, ma classe m arche mieux et j'ai, dans tous les 
domaines, des succès encouragean ts. Ce qui nous 
touche c 'est lorsque nos adhérents, parfois stoppés 
ou du moins gênés par la surcharge des classes, 
nous écrivent : Grâce à vos techniques, je suis rede­
venu un homme et je m e suis r epris à a jm er mon 
métier, le plus beau des métiers . 

C. FREINET. 

Nous parlerons un autre jour de l'aide que , dans 
la nouvelle atmosphère de nos classes nous appor­
tons à nos élèves pour résoudre quelques-uns des 
problèmes intimes et profonds qui marquent si sou­
vent les personnalités. 

U LU uu:wr:. U U 4ULUUU .... 
. 
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Le manque de place nous oblige à écourter cette 
rubr 'que pourtant si importante en cette période 
d'épidémies diverses. 

Nous ne pouvons passer sous silence celle de 
vario'.e qui sévit dans le Morbihan . On nous pro­
clame chaque jour que la variole a disparu grâce à 
la vaccination antivario!ique obligatoire, et voici 
c;rue nou~ l' avon~ vue, l' an dernier, fa ire des r avages 
a Mar setlle et aans le Var et auj ourd'hui tenir en 
ala rme tout un département et inquiéter les hautes 
sommités rnédica:es. 

« . Le Docteur Le Bourdeles, annonce la presse, 
ancien professeur d'ép idémiologie au Val de-Grâ ce, 
conseiller technique au ministère de la Santé s'e st 
déplacé dans le Morbihan afin d'étudier sur' place 
le ca1·act~re violent de la maladie. "· D'autr e pa rt, 
la D ~rec~wn de la Santé du Morbihan a r eçu un 
renfort Important de personnel m édical et na tu­
rellement, on vaccine et r evaccine à to~r d~ bras. 
On raconte que l 'épidémie « fu t introduite par un 
soldat retour d 'Indochine ». Il étai t va cèiné bien 
sùr, plutôt .deux fois qu'une et le voilà criminel 
sans le vouloir, porteur de germes et bon à êtr e mis 
en fourrière ... Le ~·idicul e, ici, ne tue pas. Il a m ême 
encore de beaux JOurs devant lui sous les auspices 
des gloires pasteuriennes. 

Et tant pis pour ceux qui m eurent ! 

E. F . 

•• • • ft • ....... ... .. • 
+ Voir page 130 et partie documentaire, page 16: + 
+ QUESTIONS PRATIQU'ES, d'importantes communi- + 
+ c;ations sur LA SAN Tt DE L'ENFANT + 

IN MEMORIAM 
GEORGES POUJET 

Le 18 décem'bre, s 'éteignait, à Reims, notre cama­
rade C. Poujet. Son nom restera gravé dans la 
mémoire des syndicalistes et de tous les enseignants 
marnais. 

De douloureuses épreuves ont marqué le terme 
de la vie exemplaire d ' un maître de cette génération 
qui fit la grande guerre et revint dans les écoles 
avec le souci majeur de préparer les enfants, à eux 
confiés, à vivre dans un monde plus juste et plus 
fraternel. 

Lui-même en revint mutilé dans sa chair et il 
dut demander sa mise à la retraite anticipée à la 
veille du second conflit mondial. Il continua à s'oc­
cuper de pédagog;e et, celui qui fut le premier « im­
primeur » du département au début du mouvement 
« Freinet», sut susciter en 1947 la création de notre 
Croupe Marnais de l'Ecole Moderne, où se groupèrent 
tous les enseignants soucieux de mettre en commun 
leurs expériences pédagogiques pour tenter de résou­
dre plus facilement les multiples difficultés de notre 
métier • 

Jusqu'à la veilfe de sa dernière maladie, il tint à 
participer à toutes nos réunions et à nous soutenir 
par ses conseils, fruits d'une riche exp·érience vécue 
et d'une méditation incessante sur les fins et moyens 
de l'éduc~tlon moderne. Il fut un pionnier au sens 
le plus vrai du terme et son aide fut immense pour 
nous. 

Pionn:er, ir le fut dans bien des domaines puisque 
ce fut lui qui annonça à la tribune de la C.C.T., 
w~nt 1914, la création du svndicat marnais des ins­
tituteurs. Ce qui lui valut d'être déplacé et sanction­
né. Les anciens diraient mieux que moi ce qu'il fut 
oour le svndicat, dont il a été un des meilleurs mili­
tants durant de longves annéE's. Pour ma part. je lui 
serai toujours reconnaissant de m'avoir su guider au 
début de ma carrière qui coïncida avec la scission 
criminelle dont la classe travailleuse supporte encore 
toutes les funestes conséquences. 

Ainsi, au triole point de vue syndicaliste, pédago­
~ique et politique. il fut un m:Jitant exemplaire. 
Exemple à suivre mais bien difficile à imiter ! 

C'est sur des vies de dévouement lucide et éclairé 
com.,e la sienn'l que s'est édifiée notre Ecole laïque 
et, grâce à elle, la moisson sera toujours plus belle. 

Notre cher Poujet est di~paru, mais les idées géné­
reuses qu'il a tant contribué à répandre, triomphe­
ront. 

Nous guderons votre mémoire, votre vie et vos 
écrits nous aideront puissamment dans nos recherches 
et dans nos luttes futures. 

Merci, notre cher Poujet, votre admirable compa­
gne et vos enfants peuvent être fiers de celui qu'elles 
pleurent • 

R.-A. CUMENT, secrétaire du Groupe Marnais 
de l'Ecole Moderne et de la Commission 
pédagogique du S.N . I. Marne. 
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L'ART A L'ECOLE 

PREMIER FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE L'ART ENFANTIN 

Notre Congrès se profile au bout d'un trimestre déjà 
bien entamé et dans les comtJHcations habituelles des 
classes surchargées, des épidémies hivernales, des congés 
de maladie et des incidences quotidiennes de la pauvreté 
sur nos écoles publiques au budget si étriqué. Il faut 
vraiment bien aimer son métier pour faire surgir de nos 
liùnitations, les œuvres constructives qui, au cours de cette 
année, vont faire la démonstration de la permanence des 
efficiences enfantines et du dévouement des maîtres. 
Et comme chaque printemps, nous aurons un beau 
Congrès, riche de productions, d'idées, d'amitié et d'en­
thousiasme. Nous n'avons pas d 'inquiétude: nous som­
mes capables de ce tour de force. Déjà, des offres mul­
tiples de collaboration nous 'parviennent ; déjà nous 
avons visité les lcoaux vastes et clairs qui nous accueille­
ront ; déjà nos camarades des Bouches-du-Rhône sont 
à pied d'œuvre pour mettre au point une organisatioil 
digne de celles qui restent dans nos souvenirs comme 
les plus parfaites et en apparence, les plus aisées. Nous 
pouvons en effet compter coinrhe toujours sur une équipz 
dévouée et sûre dans laquelle les compétences ne nan­
querant pas, dont la bonne volonté est à toute épreuve. 
Si le soleil veut bien rester fidèle à nos journées d'avril, 
vous trouverez à Aix-en-Provence l'atmosphère lumineuse 
et chaude de notre Midi et vous aurez la preuve que h 
galéjade est synonyme ici de travail profond, d'expé­
rience conséquente et d'accueillante amitié. 

\Pour faciliter la réussite de cet heureux événement, 
remplissons donc nos devoirs avec la gravité et la cons­
cience qui nous sont habituelles et groupons nos efforts 
pour que le Congrès d'Aix soit irréprochable. 

©®© 
La vaste e]!:position technologique, le stage d'initiation 

à nos techniques auront bien entendu une place d'hon­
neur dans notre semaine de travail. Nous l'avons dit 
déjà, nous ne faisons oas un Congrès de simple tape-à­
l'œil qui ne serait qu'une occasion fugitive de faire briller 
un clinquant de foire ' ou d 'illusionisme. Nos richesses 
sont de loyal métal et si le minerai y reste soudé encore 
à l'or fin, c'est qu'il a des assises profondes qui garan­
tissent l'avenir. Nos filons francs sont en perpétuel deve­
nir et peut-être ceux qui restent encore secrets sont 'es 

plus prometteurs d'espérance. Nous sommes donc sou­
cieux de laisser à chacun de nos adhérents sa chance 
éducative, en toute simplicité, dans le jeu d'une irutia. 
tion où la quête de celui qui interroge dépasse parfois 
le don de celui qui a gravi déjà les échelons de la néce&­
saire expérience. C'est pourquoi nous disons à tous nos 
camarades : «Venez nombreux à Aix, riches de votre 
humilité, de votre bonne volonté, de vos espoirs ! Vous 
ne serez pas déçus : toujours vous réncontrerez dans 
une ambiance fraternelle, plus pauvre que vous pour vous 
consoler et plus riche que vous pour vous aider. » 

Mais une fois de plus : Noblesse oblige. Ce leit-motiv 
de nos manifestations communautaires a pour nous un 
sens profond d'engagement et de ferveur : Il doit faire 
la preuve que nous sommes aptes à assurer nos conquêtes 
dans un rythme p·rogressif qui va certes chercher loin 
dans la communion confuse des idées à peine formulées, 
mais aussi, qui sait s'élever aux formes supérieures de 
l'e]{pression humaine dont l'art reste le plus tangible 
épanouissement. Et c'est parce que nos conquêtes sont 
définitives, assurées par notre vaste action fraternelle, 
que nous avons l'admirable occasion d 'accepter le tout 
venant près de l'exceptionnel étànt entendu qu'ils sont 
les maillons d'une même chaine, Nous ferons de notre 
mieux pour que la part de chacun trouve une place, 
mais une place hiérarchisée dans le sens de la culture 
qui pour finir nous départage, car rien ne se fait de 
beau et de grand qui ne lui soit redevable d'ensei­
gnement. 

Nous avons donc le devoir de procéder à cette hiérar­
chie de nos œuvres. A cet effet nous prévoyons, en ce 
qui concerne plus spécialement l'art, trois stades : 

1 o Le départ où le pomtJier est roi. Eh ! bien, nous 
ferons une place au pompier dans l'espoir de lui faire 
rendre les armes. Il y aura donc dans le stage même, 
une section de dessin avec exposition loyale d'œuvres 
de débutants et travail conséquent d'adultes qui désirent 
s'initier à l'expression libre. 

Quels camarades veulent bien prendre la responsa­
bilité de la Commission à laquelle je me ferai un plaisir 
de participer le plus possible ? 

Se faire inscrire au plus tôt. 
2o Le moyen terme, à mi-chemin entre le pompier et 

l'œuvre originale. En général, presque tout notre concours 
de dessin est chaque année significatif de cette période 
de création où l'enfant est encore à son insu dans les 
erreurs du passé, mais déjà entrevoit la prodigieuse libé­
ration de l'invention personnelle. Nous avons ici le choix 
des responsables qui auront pour t âche d 'expliquer le 
sens de désenvoûtement du pompier. Sans confondre bien 
sûr réalisme et pompier, car on peut être réaliste sans 
être pompier, et être pompier en étant non-figuratif. 
Nous pourrons, je crois, faire dans ce domaine de fruc­
tueuses discussions. 

3° Dans toute activité humaine qui progresse, une 
période classique s'instaure, celle qui tient en main une 
technique solide et qui peut se livrer sans crainte à la 
liberté de l'invention. Nos enfants artistes, sûrs de leur 
style, de leur facture, riches de tous leurs rêves et de 
leur confiance en leur pouvoir personnel, renouvellent 
devant nos yeux le miracle de Giotto. Ils ne sont plus 
des novices, des primitifs, ils consacrent déjà un long 
effort, une maturité, une unité qui est classique et -
nous ne saurions trop y insister - populaire. C'est un 
événement. 

Nous nous réjouissons déjà à la pensée de voir à Aix 
les réalisations de nos Ecoles-artistes dont nous sommes 
un peu privées en raison des circuits fermés qui les 
retiennent. Nous ne devons pas trop nous en plaindre 
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L'enfant plus que l'adulte éprouve le besoin de 
projeter hors de soi, par la rêverie, un monde nou­
veau où la joie se met à l'aise clans des aventures, 
souvent irréelles, et qui pourtant sont incontesta­
blement liées à notre nature profonde. Nos rêves 
sont le creuset de nos plus grandes joies ; c'est pour-
quoi · ils garantissent 1' avenir. · 

Reste à les relier, par des liens solides, à nos 
contingences hwnaines, à notre vie quotidienne, à 
nos obligations de la nécessité. Ce serait chose facile : 
il ne faudrait aux hommes que des loisirs suffisants 
et aussi la détente morale pas· toujours compatible 
avec notre existence moderne. Le théâtre, la radio, 
le cinéma font la preuve que rhomme 'du xx• siècle 
ne poumait plus se passer du plaisir de la fiction. 
Raison de plus pour le concéder à l'enfant. 

Nous avons trouvé dans les poèmes d'enfants et 
surtout dans les albums réalisés par les enfants, 
une occasion · exceptionnelle de profiter dè cette ten­
dance naturelle à la rêverie et de l'orienter vers 
tArt, qui en est le couronnement. Nos Albums d'En­
fants sont, n'en doutons pas, une réaUsation appe­
l~e à des lendemains. Depuis le jour -:- qu'on pour­
rait appeler historique - où nous lancions de Bar­
sur-Loup notre première Gerbe (1), nous avons, par 
le concours de toutes nos Ecoles Modernes, ' édifié 
par nos Gerbes, nos Enfantines, nos Albums, un 
véritable monument poétique et littéraire à la gloire 
de la sensibilité et de l'imagination de l'enfant. Si 
bien, qu'à l'heure où par intérêt véritable ou par 
simple snobisme. on s'avise de prendre garde aux 

car s'il y a eu un Giotto, il y a eu ensuite toute l'inouïe, 
l'insondable Renaissance italienne. La culture, d'elle­
même, en fonction de l'histoire, se niérarcltise. 

Nous aurons donc à Aix-en-Provence nos nabituelles 
expositions personnelles. Je pense qu'il est inutile qu'un 
envoi en soit fait à Cannes pour consultation. Nous pou­
vons faire confiance à nos camarades dans cette part du· 
Maître qui a décidé de leurs r~ussites. Nous leut deman­
derons simplement de faire un envoi d'au moins 20 des­
sins, plus si possible, de manière à avoir un ensemble 
sutiisamment significatif de la manière de leurs élèves. 
Par circulaire nous réglerons au dernier moment les dé­
tails· de l'exposition et peut-être sw place pourrait être 
réalisé le film fixe que nous projetons de faire sur cette 
Unique manifestation. 

La Maison de l'Enfant, que nous avons resserrée dans 
un local quelque peu réduit, pourra déborder dans les 
salles du stage où nous ferons une large place à tous les 
travaux d'Art sous réserve de critiques profitables. Nous 
f~isons donc un appel très large à tous les camarades qui 
ont réalisé des travaux divers ou qui en ont en chantier 
de manière que les suggestions soient déterminantes sur 
l'indécision de trop nombreux camarades paralysés par 
leur manque d'aptitudes artistiques. 

Ainsi, nous aurons de la place pour accueillir les en­
sembles çie qualité qui chaque année donnent ·à la Mai­
son de l'Enfant cet attrait unique, fait de poésie et de 
féerie moderne, qui pourrait donner parfois des leçons 
aux plus experts de nos assembliers. 

Nous aurons cette année l'avantage d'avoir une expo-­
sition locale de nos camarades des Bouches-du-Rhône qui 
fera la preuve que sous les auSl>ices de la culture, l'ar­
chaïque et le moderne peuvent se donner la. main. 

Vous le voyez, chers camarades, nous allons vers de 
beaux jours, de grandes joies, de réels espoirs. 

A Ai;!c-en-Provence çionc ! ~t bon travail. 
~- F. 

créations enfantines, nous sommes, nous, bjen loin 
déjà sur la vote de la libre expression et, en toute 
sérénité, nous pouvons faire le point de notre déjà 
vaste expérience. Nous avons délaissé, il y a bien 
longtemps, ce· merveilleux ancestral qui fut le fonds 
de nos contes folkloriques' et qu'une littérature facil~ 
galvauda dans des thèmes plus ou moins pompier. 
Délibé,rément, nous sommes allés vers les formes nou­
veUes du merveilleux enfantin, vers une sorte d'exal­
tation de l'émotion poétique, sortie naturellem~ ' 
des petits incidents de la vie de chaque jour et aussi 
vers le poème des humbles choses qui tjssent l'atmo­
sphère réali.ste des existences prolétariennes. 

En feuilletant nos diverses œuvres déjà bien consé-. 
queutes, on peut se rendre compte de cette adhé­
rence permanente de notre littérature d'enfants à 
la sensibilité et au milieu et aussi de cette ascen­
sion ·vers une sorte cle religiosité humaine qui ne 
sera jamais pessimiste sur la vie. Forts de notre 
expérience, nolis n'avons donc qu'à continuer dans 
cette voie de la confiance et de l 'espérance en tâ­
chant si possiple, . de donner toujours plus de _den­
sité humaine à . nos œuvres de · façon ·à · éviter le 
merveilleux mystique pour aller franchement vers 
le merveilleux. du progrM social et technique - dont 
les mauvais films nous donnent, hélas ! de bien 
dangereuses images - et surtout vers le merveilleux 
inextinguible qui illumine le cœur d·e l'homme 
quand H se sent vaste d'espoi_r comme un, ciel cons­
tellé d'étoiles. 

Et sans prétention, nous revenons à nos modestes 
travaux, ceux que nous mettons parfois bien labo­
rieusement en chantier au milieu de nos difficultés 
quotidiennes, mais qui, le moment venu, prennent 
assise sur l'émotion de l'enfant pour planer dans 
les airs sur le feston poétique de l'improvisation 
littéraire et de la belle enluminure primitive. Alors, 
le bel album est assuré. 

Mais comment en arriver là ? . 
Nous avons dit dans notre article (Educ. N° 13) 

notre désir de voir renaître nos chaînes cl 'albums. 
Nous les mettons dès ce jour en chantier et irons 
en en élargissant la pratique, progressivement, dans 
la masse de nos Ecoles Modernes. Nous savons, 

. hélas ! quelles limitations font peser sur l'enfant 
nos classes surchargées où tont enseignement indi­
viduel menace d'être banni. Mais n011s savons aussi 
q~e nous. n'avon~ pas. ~e ~r~it de mutiler le petit 
mseau pnmesautler ·qul s'eveille dans chaque cœur 
d'enf,ant, en lui coupant les ailes pour le maintenir 
dans l'école-prison-aux-quarante-élèves. Et chacun 
de nos adhérents fera un effort uour nous adresser 
un thème poétique, un sujet d'aventures, · une sim­
ple histoire puisée dans les simples événements. Si 
la trouvaille en vaut la peine, nous en ferons une 
nouvelle chaîne. Si elle se limite d'eUe-même par 
sa pauvreté, nous la lirons à nos petits de l'Ecole 
Freinet qui ont la grande chance de rester libres 
dans un monde relativement libre « de choisir ses 
s~mmissions "· Et nous repartirons un peu plus 
nches, un peu plus confiants aussi vers la téali· 
sation certaine de notre album. . 

Car~ chaque Ecole Modeme doit avoir ses . albums. 
Nous avons dit (Educ. 13) la possibilité que no.us 
aurions, grâce à l'offset, de réaliser des éditions au 
trait et à petit tirage - d 'un prix très modeste et 
que nous pourrions personnalisei· par des couleurs, 

~1) Voir • Naissance d'une Pédagogie populaire» aux Edi­
tions de l'Ecole Moderne, Cannes . . 



POUR UNE COMMISSION 
RURALE 

Nous sommes un mouvement pé­
dagogique où dominent les institu­
tem·s ruraux,· le travail dans les 
classes de villes surtout avec la 
surcharge actu~lle des classes, 
s'accommodant assez mal de quel­
ques-unes des exigences, normales, 
de l 'Ecole Moderne. 

Les instituteurs ruraux ont des 
problèmes particuliers à étudier et 
à solutionner, et dont on semble 
découvrir 1 'urgence, au moins po­
litique : constructions sco4aires, 
cantines, relations avec les pa­
rents, réalis,ations post-scolaires, 
foyers ruraux, champs d' expérien . 
ces, etc. 

Le camarade ]\l[eunier, de Grand­
OriOl p9;r Mens (Isère), nous écrit 
à ce SUJet : '' Il y a certainement 
à la CEL des camarades ayant 
fondé ou dirigeant des foyers ru­
raux, ou participant à l'enseigne­
ment post- scolaire agricole. Je 
pense qu'il faudrait demander à 
ces camarades de faire part à tous 
de leur expérience . afin de susciter 
des initiatives, de CO!lseiller ceux 
qui pourraient ou voudraient fairê 
quelque chose. ,, 

Oui, une Commission agricole 
s'impose. Qui voudrait y partici-
per? · 

C. F. 

Des Bulletins de Liaison qui prennent 
allure de revue, sur format 21 X 27, 
avec belle couverture, un nombre 
de pages copieux, tirées au timo­
graphe, aveè nOil> s·eulement des in­
'formations mais des discussions et 
des · articles de fonds que nous 
reproduisons parfois dans l'Educa-
teur. · · . 

«La Gerbe d'Alsace» (Haut-Rhin) 
« En passant par la Lorraine » du 

groupe Mosellan ; · 
« Bulletin de la Cêlte d'Or ·». 

· Cami'rades des autres départements, 
prenez de la graine. 

UEDUCATEUR 

CJJie 
de 

Jl'Institnt 
De MEUNIER, ü Gmncl Oriol. par 

ll fens (Isère). 
''Pour la propagande, j'ai en­

voyé à tous les collèg·ues du canton 
de :Mens des numéros de ,, l'Edu­
cateur'' et les aut-res documents-

. propagandes reçus. Y a-t-il e'u des 
abonnés à l'Educateur et aux BT 
dans ce secteur ? 

Je pense qu' il serait plus efficace 
peut-être d'aUeT vüiler personneL­
lement chacun de ces camarades 
pour leur rnont1·e1·, maté1·ialisées · 
les réalisations de la CEL. J'envi­
sq-ge tout cela pouT le printe,mps 
st. tu p_eux m'envoyer . le matériel 
necessatre. Je pourrais en céder 
une paTtie à ceux qui seraient in-
téressés. >> · · 

Il ne. fait pas de doute que nos 
c>amarades pourraient, à l 'exemple 
de Meunier, faire la setile propa­
gande qui profite : envoi de 'docu­
I?e~ts e!. ~e . périodiques pour 
eveiller lmteret et ensuite visite 
personnelle qui serait toujours 
fructueuse, tellement sont unani­
mement appréciés notamment nos 
BT et notre limographe au toma- -
tique. . 

Nous fournirons tout le matériel 
et nous aiderons très sérieusement 
les camai'ades qui, voudraient être 
aussi les bons propagandistes· de 
1 Ecole Moderne. 

Nous ·é.crire. 

= = =-

des not~s décooo.tives, des illustrations nouvelles. Il 
y aurait là un moyen nouveau .d'élargir notre ri­
chesse littéraire et de satisfaire les enfants et les 
adultes bibliophiles à t;rès bon compte. 

De toutes façons, nous aurons à Aix-en-Provence 
une exposition d'albums d'enfants d'une grande va~ 
leur. Nous espér ons· que notre Coimhission des 
Albums d'Enfants sera à pied d'œuvre pou r faire 
le plus fructueux travail dans une collaboration 
permanente avec un auditoire enfantin dont nous 
aurons l:Jeaucoup à apprendre. 
. Où que .nous_ ~ous situions, nous avons foujours 
a notre disposition la source généreuse qui désal­
tèteoo. nGtre soif et fera · fructifier nos travaux. 

C'es~ ~a notre récompense. Elle allège IJ.OS sou.cis 
nos d1fflcultés, nos déceptions, inévitables dans ~ . 
monde GÙ l'enfant est encore loin d'être roi.. --

Elise FREINET. 
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Du même : 
BOITES A FICHES : Je Cl' OiS qu'il 

faudr ait pense1· à augmenter un 
peu le fD1·mat. S'il convient · pour 
le fichie1' Ortho C.E. et Calcul C.E. 
il est insuff~sant pour les a·utres:. 
surtout lorsqu'on y place des ca-
valiers. . 

Entendu, no1.1s app orterons cette 
modification dans Jes prochaines 
séries. 

Du même : '' PouTquo·i la .CEL ne 
vendmit-elle pas des plaques d·e 
matiè1'e plastique épaisses ( 1 à 
2 mm) pour tmvail au fiLicoupeur ? 
On peut toujouTo se pfi"Ocurer des 
débris de vaisselle en plastique 
mais l'approvisionnement est /Top 
irrégulie1·, et les parties utilisables 
(fon d) toujours réduites. " 

Dans les conditions actuelles 
cette matière p lastique reviendrait 
trop cher, mais nous allons étudier 
la question pour une solution fa­
vorable. Je rappelle . en attendant 
que, faute de rhodoïd ou matière 
p lastique, toujours trop cher ·nous 
utilisons avec profit !e carton rie 
gide, notamment, la carte.de Lyon. 

De notre camarad·e VERNET (Avey­
.. ron). 

BOITES . ELECTRIQUES : Je voudrais 
des renseignements sur le contenu 
cles boîtes no 2 et no 3. 

J'ai la Boîte no 1.. Un collègue 
qui la trouvait chère a changé 
d'avis lo1'Squ'il a vu la réalisation. 
Si j'avais assez de fonds, je les 
achèter-ais et, lors de nos réunions 
de groupe, je pourrais montrer ce: 
que c'est. 

Beaucoup d:e collègues voudraient 
voi1· . ava-n.t d'acheter; surtout les. 
collègues non adhérents à la CEL.". 
No·us avons notre libraire avec ex­
P'Osition pe1"manente de mat~iei 
CEL à Rodez. Nous y taisons des 
démonstrations, mais il faut du 
matériel. · 

Aussi, j'ai mis en circulation 1 
pr~sse et 1 casse dont je rné seT­
vats peu chez des camarades qui 
voulaient se lancer mais n'av-aient 
pas de fonds . Un an après Us ·ont. 
acheté le , n~atéTiel et ma' prl{sse· 
contmue a ctrculer. J'zgno're qui en 
bénéficie. Peu importe: l'essentieJ 
est d'aider fmternèUement les 
collègues. débutants et leur montrer · 
ce qu'est l'esprit CEL. · · 

N'aurais-tu pas aussi 2 ou 3 lîmo-' 
tampons CEL pour montrer qu'on. 
peut tout de mê.me tirer quelque 
ch?se de ce~ outil .que ce1·.tains .dé- : 
c1·zent et que j'utilise coura1nrrient 
pour des illustTations au CP et 
au CEl. ·' · 

La Boîte Electrique no ~ · vient,' 
d ·être encore améliorée · dans son 
contenu et sa· présentation. · Elle 
permet une foule d 'expériences · et 

Jt• 
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de travail P'artiellement détaillés 
dans la brochure mode d'emploi. 

(Désormais, le transfo est livré 
séparément les autres articles 
étant expo;és dans une boîte avec 
couvercle à coulisse.) 

La Boîte Electrique no 2, éga­
lement parfaitement présentée, 
comporte un redresseur de courant 
et les pièces qui permettent le 
montage d'un télégraphe, d'un té" 
léphone d'une sonnerie, et la réa­
lisation' de l'électrolyse. 

La Boîte no 3 permettra le mon­
tage d'un moteur électrique. Elle 
eera livrable dans un mois. 

Nous précisons q\1-e ces boî~es 
sont de véritables outils de travall : 

- le pyrograveur CEL, livré avec 
la Boîte no 1 est le seul pyrogra­
veur actuellement existant qui 
puisse être réparé sans frais par 
Ies usagers ; 

- le télégraphe et le téléphone 
fonctionnent effectivement. Un de 
ces téléphones est en usage dans 
les bureaux de la CEL. 

- le moteur tournera vraiment. 
Nous pouvÇ~ns les livrer en dépôt, 

payables après vente aux groupes 
départementaux et .a.ux camarades 
qui peuvent les utlhser pour une 
propagande productive. · 

Nous pouvons livrer, dans les 
mêmes conditions : presses, casses, 
limographes, limas-tampons. 

Nous écrire. 

L'Espéranto et l'UNESCO 
Une décision, qui ne manquera 

pas de réjouir tous les hommes de 
progrès - et parmi eux les cama­
rades de la .CEL - vient d 'être 
prise par l'UNES.CO. 

Sur proposiüon du délég.ué du 
;Mexique, la 8• conférence qm se te­
nait à Montevideo, a voté une ré­
solution favorable à l'esperanto. 

L'UN E S C 0 reconnait l'impor­
ta.ne des résultats acquis dans le 
domaine des relations internatio-· 
na!es par l'esperanto, constate que 
les buts poursuivis par le mouve­
ment espérantiste coïncident avec 
les siens et invite son directeur 
général à suivre de près la ques­
tion, en liaison avec l'Association 
Universelle Espérantiste. 

Depuis la date de sa création, en 
1871, l'esperanto, comme toutes les 
idées nouvelles, a connu bien des 
vicissitudes. ;Mais les espérantistes, 
tenaces ont prouvé le mouvement 
en marchant. Cette consécration 
officielle les paie largement de 
leurs efforts et ouvre . une ère nou­
velle à la langue internationale. 

P.S. - A la même conférence, 
le russe a · été admis comme lan­
gue de travail. 

LE.'iTAIGNE, Balaruc-les-Bains 
(Hérault) . 

L'EDUCATEUR 

L'OFFICE CENTRAL 
de la Coopération à l'Ecole 

communique 
Le Congrès National qui s'est tenu à 

Strasbourg .en novembre dernier a mar­
qué une étape importante dans l' évolu­
tion du mouvement. Né avec le siècle, 
il semble qu'après des années de vicis­
situdes diverses. d'efforts obstinés, de 
patientes mises au point, il atteigne au­
jourd'hui à une maturité incontestable. 

C'est ce qu'ont fait apparaître à Stras­
bourg le nombre des congressistes ~1). 
la présence d'observateurs étrangers et 
la qualité des rapports et des interven-. 
tions. 

Fort de ses 20.000 Coopératives sco­
laires groupant, dans tous les ordres 
d'enseignement, 800.000 jeunes coopéra­
teurs, et d'une doctrine enrichie par 
l'apport d'innombrables exp,Oriences, l'Of­
fice Central est en mesure d'affronter 
le jugement du plus large public. 

Dans cette perspective, le Congrès a 
décidé d'organiser, avec le concours du 
Centre National de Documentation Péda­
gogique, une Exposition nationale qui, 
plus qu'une présentation spectaculaire de 
"travaux d'élèves» sera une revue 
exhaustive de tous les aspects pratiques, 
pédagogiques et sociaux de la Coopéra­
tion scolaire. 

Cette Exposition, offerte d'abord à l'ap­
préciation du public parisien, en octobre 
1955 dans les salles du Centre National 
de Documentation Pédagogique, circulera 
ensuite dans tous les grands centres uni­
versitaires de province. 

( 1) Délégués par les 80 sections dépar" 
tementales. 

STACE D'AIX 
Pour le stage, ne serait-il pas 

bon de lancer un questionnaire 
dans l'Ed. auquel pourraient ré­
pondn les jeunes ayant participé 
au stage l'an dernier et ceux qui 
ont o1·ganisé déjà des stayes dépar­
tementaux ou régionaux. 

Pour ma part je verrais 4 jours 
de stage : mardi à vendredi, avec 
travail 8 h.-11 h. et 15 h.-18 h., le 
reste pou1· se m êler à la chaude 
ambiance du Congrès, visiter, traî­
ner dans les salles, devant le stand 
des éditions. 

Je ne pense pas bonne la solu­
tion des divers ateliers avec leur 
spécialiste, mais des grou1!es (nom­
bre selon le nombre d'ammateurs) 
avec le méme " moniteur». Et sou­
ple. 

Car il faut laisseT chacun, au 
ru·thme de sa découverte, selon sa 
réceptivité et son ign?rance, aller 
à la découverte. S'élmgner le plus 
possible du st(Lge-leçon-modèle. 

Claude PoNs, Instituteur, 
Monflanquin 

(Lot-et-Garonne) . 

ENCORE LE STAGE 
Nous recevons de notre camarade 

VERNET, de l'Aveyron, la note sui­
vante: 

« Pour le cong1·è s d'A 'ix, où la 
délégation aveyronnaise sera assez 
importante, pou1·quoi ne pas pré­
voir, dès maintenant, la responsa­
bilité d'une équipe de stagiaires 
pour un 01~ deux groupes dépar­
tementaux avec des inst1·ucteurs 
pris su.r place dans ces groupes, 
et qui auraient déjà préparé le 
travail et pris toutes dispositions 
pour que le stage nw1·chf! à notre 
convenance au cours du Congrès 
d'Aix? Nous mettons cette ques­
tion à l'étude du g1'0upe . , 

Nous reposons à nouveau laques­
tion à noo divers groupes. Comme 
vous le savez, nous laissons tou­
jours une grande latitude pour 
l'organisation à nos divers groupes 
départementaux. Il serait souhaita­
ble que !es groupes les plus actifs 
puissent s'entendre avec les grou­
pes voisins pour former des ins­
tructeurs pris sur place également. 

Il faudrait que nous soyons tenus 
au courant des détails de cette. 
organisation pour que nous puis­
sions la replacer dans le cadre 
de notre organisation générale. 

PAUMIER André, institutem~ Ecole 
Publique de garçons, o7, ave­
nue Georges- Clemenceau, Le 
Perreux-sur-Marne (Seine) : 

« A la suite de la réception de 
ton colis de propagande de novem­
bre de~nier, je me suis empressé 
de présenter les B.T. à mes collè­
gues. Je viens de te1·miner la col­
lecte des commandes de chacun et 
je suis heureux de te transmettre 
ci-joint la commande générale pour 
l'école- du centre. » 

La commande ainsi recueillie se 
monte à 14.000 francs. 

C'est avec un grand plaisir que 
nous signalons à nos camarades et 
aux groupes départementaux une 
telle initiative qui, si elle était ré­
pétée dans la totalité des classes 
de France, assurerait à notre pu" 
blication B.T. une diffusion sans 
précédent. · · 

Vous pouvez le faire et, alors, 
nous serons mieux armés pour 
vous donner une publication et 
des brochures qui répondront en­
core davantage à vos besoins d'édu­
cateurs. ... • • • 
Le livre d'Elise FREINET 
LA SANTÉ DE L'ENFANT 

est sous presse et sortira 
dans quelques jours à 600 fr. 
( réédition très augmentée ) 

Les dernières souscriptions sont encore 
reçues à 400 fr. ·l'exempl, port compris 



LIVRE/ 
ET 

REVUE/ 
L'Education Nationale, no 4 : des Do­

cuments Pédagogjques pour l'Ensei­
gnement du premier Degré , consacré 
à un aspect de la vie maritime : 
faire le point. 

Excellente documentation, mais à la 
portée seulement des instituteurs . La 
formule BT minutieusement contrôlée 
dans les cla.sses serait préférable. 

©®© 

L'Ecole J:daternelle française - (Edition 
Bourrelier). 

Nous apprécions toujours beaucoup les 
éditoriaux de Mme Sourgen, Inspectrice 
générale des Ecoles Maternelles. Elle 
écrit dans le n ° de novembre : 

Il m'arrive de regretter que de plus 
en plus, par nécessité, par prudence, 
/'école prenne en charge toute la vie 
des enfan·ts, - leurs loisirs, après leur 
travail ; quand leur s.;ra-t-il possible de 
s'en aller, seuls et ne·z au vent, qu~ter 
la nourriture de leur choix ? II faut que 
l'école s'assouplisse et qu'elle fasse sa 
place à la liberté, à l'te aventure », à la 
solitude ; nous, qui le pouvons, parmi 
nos petits, - tentons-le. 

©®© 

L'Education dans la vie quotidienne , n° 
spécial de « Les Amis de Sèvres », 
1, rue Léon-Journault, Sèvres (S.-et-
O.). • 

En juillet dernier un colloque inter­
national a été réuni au Centre Interna­
tional d'Etudes Pédagogiques de Sèvres, 
que dirige avec une incomparable maî­
trise Mme Hatjnguais. 

Il devient de constatation courante au­
jourd'hui que le monde change autour 
de nous à un rythme accéléré, à tel 
point qu'il n'y a plus te transmission 
d'expérience » mais « expenence diffé­
rente» d'une g~nération à l'autre. 

Cette réalité impose aux p.rocessus 
d'éducation une évolution que se sont 
appliquées à étudier les personnalités 
présentes. 

Le présent n ° des « Amis de Sèvres » 
reproduit quelques-unes, parmi les plus 
importantes, des conférences et• décla­
rations, ainsi que les vœux adoptés sur 
lesquels nous reviendrons. 

Ce n° est, en effet, d'une très grande 
richesse et donne une idée de l'int,rêt 
supérieur du Colloque. Nos camarades 
auraient intérêt à le lire. Je ne sais dans 
quelle mesure les A mis de Sèvres. peu­
vent réporJdre aux d .. mandes d'achat. Il 
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serait souhaitable qu'une édition spéciale 
soit réalisée et mise en ventet 

Nous citerons aujourd'hui quelques 
passages ·d e la belle conférence de 
Lucien Febvre : " La vie quotidienne 
dans le développement des civilisations n. 
On verra que no·s préoccupations géné­
rales, et nos soucis SPI~c1aux, pour ce 
qui touche à l'Histoire, se rencontrent , 
parfois même dans la forme, avec les 
observations et les critiques de Lucien 
Febvre. Preuve encore que nous sommes 
dans la bonne voie . . 

Nous citerons de même, dans un pro­
chain n °, quelques opinions essentielles 
de Le Corbusier. 

« Ce qui remplit l'esprit, ce n'est pas 
des menus faits, et nous devons viser à 
remplir les ~prits . Ce qu'il faut, c'est 
partir des faits pour aboutir à des idées. 

Le pédagogue n 'enseigne pas les en­
fants en 1954 pour en faire des hommes 
de 1954, ou alors il ne sait pas son mé­
tier ; il doit songer qu'il les prépare à 
une évolution qui va se produire dans 
dix ans, dans quinze ans, les temps que 
ces enfants deviennent des hommes . Par 
conséquent, il y a dans l'éducation une 
part d 'anticipation. Personne ne sait ce 
qui se passera dans quinze ans, c'est 
entendu, mais il faut en tous cas res­
pecter la souplesse, l'esprit qui permettra 
cet.e espèce d'adaptation. 

11 faut donc prévoir de vastes syncré­
tismes de civiLisations s'étendant sur le 
monde. Eh bien 1 rendons les je~nes 
capables de s'adapter et donc de prendre . 
la tête du peloton, au lieu de suivre 
perpé•tuellement en rognant ~ la queue 
de la colonne. 

Non n'arr8tons pas le cours de l'a vie, 
sachons /aire des hommes capables de 
tenir t~te à ce redoutable inconnu qu'est 
demain. Et c'est précisément parce que 
jamais demain n'a été aussi obscur et 
aussi insoluble que nous devons faire 
des hommes souples, que nous devons 
donner aux jeunes gens et aux jeunes 
filles · l'impression que les civilisations ne 
sont pas des choses dures e1 arr~tées, 
mais que perpétuellement elles changent, 
·que perpétuellement elles se transfor­
ment, et qu'il ne faut pas qu'on résiste, 
buté comme un mulet, les deux pieds 
sur le sol, et refusant de marcher parce 
qu'on veut lui faire prendre un chemin 
dont il n'a pas l'habitude, mais qu'il 
faut au contraire faire des jeunes gens 
et des jeunes filles souples et capables 
de tenir leur place sur la scène c.e 1 his­
toire, ce théâtre dont le rideau ne se 
relève jamais. » 

Cahiers de Pédagogie expérimentale el 
de Psychologie de l'Enfant. - Ed. 
Delachaux et Niestlé, Paris. 

N ° 11 . - « Etudes de pédagogie expé­
rimentale» (par divers psychologues) . 
N o 12. - « La recherche en Psychologie 
de l'Enfant. » 

La tribune radiophonique rurale du Ca~ 
·nada .. - Ed. UNESCO, Paris. 
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Marius ll.JSSÉIRE : Les ,premier& pas da 
jeune musicien. 

Notre ami M. T eisseire a réuni, dans 
un petit volume d'une soixantaine de 
pages polygraphiées, les fruits de ses 
expériences de pédagogie musicale dans 
les diverses classes où il enseigne la 
musique et, notamment, il. l'Ecole An­
nexe d' Aix-en"Provence. 

M. T eisseire utilise le pipeau, et c'est 
un cours de musique par le p1peau qu'il 
nous donne. Disons tout de s)ute que 
c'est sans doute le meiileur parmi les 
recueils pour pipeaux que nous connais­
sons. Les difhcuités sont graduées très 
progressivement. Les exemples s o n t 
nombreux et variés, et la hruson avec 
la théorie musicale est constamment réa­
ltsée d ·une m~mère très claire. 

Ajoutons que la pl\~sentatlon !Poly­
graph•ée du texte ne nuit en rien à la 
ltsi b!lité. Le tirage (réalisé par l'Office 
Univers;tajre de t"olycopie) est, en effet, 
absolument parlait, aussi b1en pour le 
texte que pour la mus1que et les illus­
tra tions. 

Mais nous ignorons si cet opuscule est 
en vente. Il s'agit d'une relation d 'expé­
rience, que l'auteur aura sans doute 
vouiu répandre à peu d'exemplaire•. 
parmi ses amis, aux fins de mise au 
point. Nous conselllons à tous ceux· que 
la quest.on intéresse de s · adresser di­
rectement à l'auteur : . 

M. Marius TEIS~EIRE, 34, rue Brueys, 
A ix-en-rro•vence (B.-d.-Rh .). 

Ajoutons, pour terminer, que M. 
T e1sseire travaille depuis plusieurs an­
nées a un richier Autocorrectit de Mu­
sique. Les spéc1mens que la L~mmission 
Musique a pu exammer para1ssent du 
plu• haut intérêt. Malheureusement, 
l 'édition d'un tel hchier pose des pro­
blème, délicats et nous atœndrons sans 
doute long,emps avant de voa paraître 
cette réalisation originale et q!cessaire. 

J. B. 

O.-W. GAIL : L'Aatronomie à bâtons 
rompus, La ?h11sique à bâtons rom,. 
pus (t". Nathan) . · 

Nous reprocherons d'abord à ces deux 
ouvrages d'être, précisément, à bâtons 
rompus. Ils la1ssent l'impression d'un 
enchainement désordonné, d'un mélange 
un peu hétéroclite qui ne facilite pas 
toujours la lecture. Le texte est écrit 
tout d'un bloc, sans chapitres, sans 
titres. 

Et c'est dommnge. Car le style de 
M . Gail est clair, ses comparaisons sont 
justes, ses dessins sont précis. L'·auteur 
a le mérite de prendre dans la vie cou­
rante de nombreux exemples et de mon­
trer , notamment, que la physique a des 
applications dans ·tous les menus faits 
de c ha q u e jour. Si ces ouvrages 
é taient divisés d'une manière plus ra­
tionnelle, ils <>eraient excellents. Tels 
qu'ils sont: nous craignons que 168 en­
fants ne sy perdent un peu. 

Le volume su.r l' Astronomi•. est un 
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peu plus compliqué et . intér~era de 
plus grands enfants. 

La prése~tation est, toutefois, excel­
lente, avec une impression en deux cou, 
leurs et de très bonnes illustrations. 
Malgré le défaÙt qu~ nous leur repro­
chons, nous recommandons ces livres 
pour la bibliothèque scolaire . 

©®~ 

Pierre GRIMAL : La Mythologie et les 
Dieux (F .' Nathan). ; 

Chez· le 'même ~te;ur, voici une his­
toire de la )\11ythologië grecque qui en­
chantera petits et grands. Le style sim~ · 
plë et direct de ce livre eh fait un 
véritable roman où les avèntÙres d'Her­
cule • et la guerre de Troie · marquent des 
épisodes atta~hants. . · - · 

L'ouvrage bénéficie d'une impression 
très soignée et de très belles illustrations; 

Nous le conseillons - sans réserves, 
cette fo!s- - aù:X: responsable'.; de biblio­
thèques · scolaires. 

©®~ 

André GLoSSINDE : /e suis Instituteur ' 
. ~Editions gu Conquistador). 

Dans la collection «Mon Métier», An­
dré· · Gtossinde nous offre un livre très 
attachant . sur sori métier d'instituteur• . 

n-- noils . montre les . n:tultiples . aspects 
de la vie de l'instituteur de campagne 
'où le secrétariat cie mairie, 'la coopéra­
tive lait~ère, . les séances théâtrales et 
la société de football tiennent autant de 
place que la péc;lagogie .. Toutes les diffi­
cultés, t~utes les peines, toutes les .joie&·, 
aussi, · sont évoquées avec _un égal_ bon,-
heur ... .. · . . . 

André Glossinde écrit cians une langue 
parfaite - . fait suffisamment rare pour 
êtr~ remarqué - . et juste avec assez 
d'humour .et d'émotion pour .nous faire 
refermer. son l~vre av~ r~et. 

©®® 

Guy DE LAvAUR : foute la Spéléologie 
· (Amiot~Dumi>nt, Ed.). 

Da;:{s l"avànt-propos de. son livre, M. 
Guy de Lavaur, président du Spéléo-
Club ·de· Paris, 'dit notamment :· · 

«Tai 'p<insé . qu'à côté des~ ouvrages 
excèllënts cjiii · ont déj1l été pupliés sur 
la S}léfécilogië, il y ·avait place pour uh 
livre de nature à inté'resser à la fois le 
public qu'âttire le mystèr~ dés cave;nes, 
et les · spéléologues, ··en combinant ·rex· 
poS(é- des princip~ux problènU.s théori­
ques et· techniques que -joue la spéléo­
logie-- avec -· !!" -ré·cit . de •·quelques ·-• aventu­
res · . .qui .. peuv.ent être- instructives .• pour 
des .expéditions> futures . •.. »· 

Voilà donc· parfaiten:terit · défini le ' but 
de ·cé livie.· ·Cependant, · pour répondre 
exactement à· ce" • but;· l'ouvrage· de M. 
de .Èavatir · est · un p<;:u · court li :semble 
évident,' lorscju'ori •le lit; que• la plupart 

. des " f'!uestions sôulèvéës mériteraient un 
dévëloppemënt· l:ieaucoup·:. plus important. 
Tel qu'il ést, ·i} ·derrteurè '· un: livre · pa8, · 
sioqpilnt. , tr~tit~;~:n.t ·· Y.éritablement . . de toute . 
la spéléologie, c'est-à-dire de tous ses 
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aspects, sportif et scientifiqu~, techni­
que et pittoresque. 

L'àuteur a eu le m~rite de passer 
rapidement sur les classiques récits, pour 
nous exposer les techniques nouvelles 
d'exploration des grottes. Il raconte assez 
longuement _les principes et les diffi" 
cuités du campement souterrain. 

Mais l'auteur, qui .est spécialiste de 
la question, insiste sur les problèmes de 
la plongée aquatique souterrain~ et, no­
tamment, du passage des siphons. Cet 
aspect assez neuf de la spéléologie est 
supérieurement intéressant, bien que la 
conclusion de l'exposé de M. de Lavaur 
soit négative : dans la plupart des cas, 
la traversée d'un• siphon est impossible, 
ou ne mène à rien. 

L'ouvrage de M. Guy de Lavaur, quoi­
que plein d'anecdotes pittoresques, . n'en 
est pas moins axé sur le côté technique 
de r exploration souterraine. )...']étude des 
divers matériels tient une place impor­
tante et ,. d'ailleurs, indispensable à l'ap­
prenti spéléologue. 

Notons enfin que ce livre est parfai­
temenf illustré de croquis très clairs et 
de quelques photos intéressantes, pa;rfois 
impressionnantes. 

Nous l'avons lu avec un vif plaisir et 
pensons que tous les . curieux des mer­
veilles de la terre tireront un profit c~r­
tain de sa lecture. 

}. B. 

. (~nmiquE dEs disquEs 
Disques du Scar.abêe : 

Grands disques 45 cm, 78 tours, Danses 
folkloriques. 

Partx. 16833-34 : « Neudeutsch • Kaiser· 
landier _ » {Danse~ . autrichiennes) . 

« ~e ~risquet · » (Saintonge). 
« La Fricassée » dBerr.i). 

Partx. 16829-30 : « Shoo Fly - 0 Susan­
. nah » (Etats-Unis). 

« La Quille » (Angleterre). 
« Les Voleurs » (Suède). 

Partx. 16831-32 : « La Boulangère », 
Entrée de Bal. 

L' Augoise » (Vendée) 
« Avant-Deux · » (Région Nan­
taise). 

Ces trois beaux disques font partie de 
la Collection des Disques 'du Scarabée 
.éditée · par les C .E.M.E.A. sur l'initia­
tive de Wïlliam Lemit. 

Ce sont des danses folkloriques très 
bien exécutées et excellemment éditées. 

Ils sont toutefois d. une présentation 
différente et d 'une conception étrangère 
à nos soucis propres. Ces disques repro­
duisent des danses , folkloriques que les 
stagiaires des Centres ont pu appren­
dre et exécuter au cours du stage de 
spécialité qu' ils ont pu suivre. 

A condition de· b ien connaître ces dan­
ses au préalable, on peut tirer profit de 

·ces disques.· 
Nous savons qu'il faut aux maîtres qui 

ont ,besoin de musique populaire ou ·fol­
klorique des instruments 'de ·travail spé­
cialement conçus et plus à la portée 

des tra.;,aux scolaires, des ntfcessîtés de 
notre enseignement. 

Regrettons toujours qu'une mise en 
commun des moyens et des compéten­
ces, de la qualité et de l'expérience 
pédagogique n'ait jamais pu s'établir 
entre les CEMEA et la C .EL. pour le 
plus grand profit des amateurs de danses 
folkloriques. 

u Le Carnaval des Animaux h, Disque 
Microsillon 33 1 f3, Philips N. 02.601 R, 
Musique de Camille Saint~Saëfis- Texte 
de Francis Blanche. - Par André Kos­
telanetz et son orchestr~. - Récitant : 
Claude Dauphin. 

« L ' hum!Jur caustique et le sens cntl­
que acerbe de Saint ,S~ëns sont demeu· 
rés proverbiaux. 

Ce maître de la musique, fé~u de 
classicisme, érudit sans pé;Ianterie, avait 
cependant S!'S moments de franche gaîté. 

Gaîté coquette, espiègle même, gaît~ 
d 'escholier en -rupture. de Sorbonne ... 

Le Carnaval des A .n.imaux fut écrit 
pour la réjouissance d~ . qu!Jlques amis 
qui partageaient cette forme · d'humour 
~1886). » 

Tels sont les termes de la présenta­
ti.;n de ce disque. 

Nous admettons fort bi!Jn que Camille· . 
Saint Saëns ait voulu s'amuser .. 

Nous adm~ttons fort bien que r on 
porte le titre • Le Carnaval des Ani­
maux » dans tous les catalogues de 
c:iisques pour enfants et qu'ainsi l'on 
destine. c~ disque aux enfants. 

Mais il .est impossible d'admettre 
les calembours e.t les pauvr~tés de .. si 
mauvais goût de M. Francis· Blanche . ­
qui est décidément en plein~ décaden,ce . 

Jugez-en 
... Et l'on voit 

la cr~nière 
en arrière 
entrer le lion 
très britannique 
la mine altière 

Vêtu de soieries aux tons chatoyants 
(soieries, de ~yon, évidemment) ». . 

Il pille Prévert, maladroitement 

« l'âne et son bonnet d'homme ». 
Et le Kangourou : . 

« Nos sportifs près de toi deviendront 
[des f~toches 

Kangourou ... tu les mettras tous 
Dans ta poche » ... 

Je n'ai peut-être pas choisi les moins 
bons l (Un éléphant, ça trompe 1). 

Regrettons que l'on croie à Paris pou~ 
voir amuser .les enfants avec de tels 
calembours. Heureusement . qu'il reste 
la musique de Saint-Saëns. N'achetez pas 
ce disq~e. Contentez-vous de la musi­
que seule, dans une autre •~dition. 

Mais imaginons ce qu'une de nos 
écoles aurait pu faire sur ce même thème. 
Gageons qu'une nouvelle Ribambelle de 
jolis textes d'enfants présentant le dé­
filé de cet amusant Carnaval pourrait 
également trouver le succès et la consé~ 
cration : Quel éditeur tente le risq~e ~ 

Michel BERTRAND. 

.. . 
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leebniqueJ 

J'ai parlé dans notre dernier numéro de la Technique des Conférences à, l'Ecole 

Moderne. Je. pense qu'un certain nombre de camarades ont déjà expliqué à leurs 

élèves ce qu'ils pouvaien• désormais réaliser et qu'ils ont démarré à leur tour, 

en tenant. compte de cette nécessité d'AID'E technique dont nous ·parlons ci~dessus 
à. propos de notre GUIDE. 

~ 
Ce souci essentiel de dépasser la pratique des devoirs et des leçons pour 

. t~;vaiiJer selon les méthodes adultes, a inspiré égaleme.nt la . technique que nous 

• recommandons pour 

LES COMPTES RENDUS 
Nous avons écrit une BENP: Pl.us .de Leçons que · 

nous v.ous recommandons. Nous sommes contre les 
leçons parce que, sauf les .cas d'éducateurs particu­
lièrement , experts à susciter et à soutenir l 'intérêt 
des enfants, elles n 'ont qu'un rendement insigni­
fiant, et que ce rendement est presque toujoUI'S exclu­
sivement verbal et formel, sans. profondeur. 

Et ce!a ne sauvait nous étonner, puisque nous y 
sommes tous passés. Quand un sujet nous intéresse, 
alors no:us nous donnons à 100 %, notre esprit est 
,(( ouvert», prêt à recevoir sinon à so.llictter. Seule­
ment, · selon la technique des leçons et des devoirs 
découlant d!ls manuels, ce succès .n'est qu'accid!JnteL · 
La plupa~ du temps l 'enfant travaille en sqldat, en 
f,aisant les gestes, en copiant ou en trompal}t, ·en 
sauvant les apparences. 

Nous avons jugé que cette technique étajt à aban­
donner .et nous avons cherché autre cP,ose . . 

Nous sommes partis exactement des mêmes prin­
cip·es qu:e pour les conférences. Nul d'entre nous 
n'aime travailler . pour rien, .tout juste pour .subir 
les .corrections du maitre et ~a note qui est b).en sou­
v·ent une premi.ère sanction. . _ 

Nous voulons . que notre travail serve aùx autres 
et c'est normal ... Quand. no;us sentons que notre tra­
vail est utile et . apprécié, nous sommes capables , de 
nous .astreindre nous,mêmes à des activités en appa­
rence rébarbatives, mais qui servent la communauté . 
. C'est le principe et .la ,vertu de l'idée coopérative 
que nous cultivons .avec tan:t de succès. 

Voici don'c comment nous procédons pour rem­
placer les devoirs et les leçons prévus .dans les ma­
nut)ls qui interprètent et appliquent les programme~. 

Le lundi pour la préparation du Plan de Travatl 
dont nous parlerons dans_ un p;rochain N° ,. nous pré­
voyons les sujets qui doivent être ,étudi~s dans les 
diverses disciplines. Nous expllque:ro~s .comment 
dans notre pédagogie complexe nous faisons l~ plus 
grand fond sur l'intérêt primordial et essentiel de 
l'enfant, nonpas tant dans l'espoir d'étudi~r ainsi 
tous les . sujets ~r_évus au_ program~e mals PO?T 
asseoir notre activité, susciter une so1f de connais­
sances. et un besoin de culture. Lorsq:ue cet. appétit 
a été ouvert, il nous. faut ,le ·satisfaire, et le saüs- · 
faire réellement, et non par des ersatz. 

Avec des enfants à qui nous avons ainsi don!lé 
le goût et le )Jesoin de la .recherche et de la cqnnai~­
sance, nous pouvons alo;rs entreprendre un travap. 
méthodique, dans· le _cadre des programmes, mais 
avec, des procédés non scolastiques. , . 

C'est ainsi que nous avons notre programme d his­
toire . de géographie, de sciences, de gr.ammaire, etc. 
prés~nté -lui aussi sous fo_rme de plan et . quen<;n~'S 
abordons toujours ·sans ngtdtté, selon nos possibi-
lités, p<ar le biais de la viEL . 

Nous avions prévu pour la semame 

les acquisitions méthodiques indispensables •. 

- en hi$toire: l ' évolution des mécaniques pour l'uti, 
lisation de l 'eau du vent, et de la force animale ; · 

~ en sciences: l' étude des poissons ; 
- en géogutzJhie : l. a vallée du Rhône. . . 

Vous ciirez peut-être : il n'y a rien là qm diffère 
de la pratique habituelle puisque ces études peuvent 
aussi .bien constituer des .chapitres de manuels.; 

D'abord : par nos techniques d 'expression libre et 
comme conséquence de la nouvelle atmosphère de 
notre classe, nos enfants veulent savoir, veulént 
apprendr~ et il est faci le de leur montrer par exem­
ple que la connaissance de 1~ vallée dù }\hô~e, telle 
du moins que nous allons 1 aborder, s mscrlt dans 
le cadr-e des nécessités de l 'homme contemporain. 

Mais c'est surtout dans la. façon dont nous . abor­
dons cette étude que :r:ésident .la nouy.eauté et l'effi-
cacité. · · . 

Se.ion ]a méthode tmditionnelle, chaque enfant 
devrait étudier la vallée . . du Rhône, de la sou:rce à 
l'embouchure avec toutes ses incidences. Il devrait 
étudier tous Îes poissons et aborder dans son entier 
la question historitpie posée. A l'interrog3;tion, le 
maître . s'assurerait que chaque enf,ant a b1en tout 
étudié. ·• . 

Or, si nous regardons les c}10ses avec un ·peu de 
bon sens nous nous rendons compte que, au cours 
de la semaine et en plus des tâches vivantes essen­
tielles à notr~ classe, un enfant de 10 à 13 ans ne 
peut pratiquement pas étudier ces trois sujets. Et · 
pourtant c'est la ration exigée par· l'ensemble des 
programmes. Alors on a recours aux manuels qui 
donnent des condensés et des résumés, IncJJmpré~ 
hensibles justement parce qu'ils sont des résumés . . 
On saur~t réciter tout l'essentiel sur la vallée.· du 
Rhône mais on n 'en connaît1~a rien parce que, à 
aucun' moment, on n'a fait du travail en profon­
deur, accroché à la vie, le seul qui com.,Pte. 

On dira bien: mais il y a la leçol!- du maitre.l~e 
maître fera comme le manuel ; il débitera un résumé 
et une fausse synthèse, mais n'aura jamais le temps 
d'aller chercher à la ,l)ase les fondements de ~sa 
démonstration. ·. . · . 

Cette utnisation de résumés et de synthèses ar~I- . 
ficielles qui ne sont pas le r ésultat des connais, 
sances dont elles devraient découler, constitue la tare 
scolastique. · 

C'est à cette tare que nous essayons d'échapper 
en procédant encorè une fois commè les radl.lltes .. 

Je parle à la chronique des livres ~u Colloque 
International réuni au Centre International d'Etu~ 
des Pédagogiques de Sèvr~s. en juillet_ dernier et 
dont rend compte un 'No special des Arnts de Sèvres 
du plus haut i_ntérê~. . . . 

Le thème était '' L Educat10n devant Ja vie q-q.pti-
dienne . .>> . • • . 

Selon la méthode scolastique on auratt . demandé· 
àux élève~ (pardon, au~ .eonfé;renciers) <l'.:>;borde!; -~~­
de présenter tout le SUJet avec cette arriere-pensee 
qu'un s'avant et 1lll pensehr doivent connaître toute 
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la question, La résultat aurait été que les divers 
orateurs auraient répété des banalités et que le 
problème n'aurait été abordé qu'en surface. 
. Mais on a procédé d'une façon autrement 4uma:ine 
et · efficiente. pans .le cadre du programme prévu et 
pour ainsi dire imposé, on a demandé à chacun 
des participants de traiter le point spécial pour 
lequel il se sent goût et aptitude. 

Lucien Febvre a étudié : La vie quotidienne dans 
le développement des civilisations et tout son exposé 
serait à citer. Donzelot a traité : Connaissances 
scientifiques de base dans la vie quotidienne mo­
derne. Et Le Corbusier, qui n 'aurait peut être rien 
dit de valable s'il aV1ait dû traHer le thème général, ·a 
étudié d'une façon magistrale L'habitat moderne, etc. 

Il se peut que lorsqu'on fera la synthèse des 
travaux tous les aspects n'aient pas été abordés. 
Mais ceux qui l'ont été sont comme des piliers qui 
soutiennent à jamais l'édifice. · 

C'est cette même façon de travail que nous pra­
tiquons et que nous recommandons, 

Nous cJ.istinguons dans le thème général : Le 
Rh6ne, un certain nombre d'aspects essentiels dont 
nous inscrivons 1a liste au tableau : 

- Le Rhône suisse ; 
- De la frontière suisse à Lyon ; 
- Le · confluent et Lyon ; 
- De Lyon à Donzère ; 
- Donzère à Mondragon ; 
- Le delta du Rhône. 

Chaque enfant - ou un groupe d'enfants - choi­
sit le thème qui l'inspire. , Il se peut que l'un des 
points ne ·suscite aucun .amateur. C'est alors que 
les enfants sentent que le sujet est trop difficile à 
tràiter. ·Nous tâcherons, sl nous les avons, de réunir 
des cl.ocuments qui encourageront alors quelques 
travailleurs. 

Il se 'peut aussi que certains aspects non prévus se 
révèlent par un · enfant qui désire les traiter. Nous 
acceptons, bie:q_ entendu. 

Chaque enfant insérera sur son plan de travail : 
- Carte générale du Rhône; 
~ Point spécial, par exemplë : Le Rhône suisse. 

En cours de semaine, chaque élève fait son tra­
vail, pour lequel il faut le matériel bien sû.r indis­
pensable. Nous cherchons Br, documents du -fichier, 
livres et revues divers, enquêtes, textes de corres­
pondants, etc ... L'élève peut étudier en profondeur, 
sur la base de documents, d'observations et de 
textes. Nous ne lui demanderons pas de faire un 
travail de copie ni de rien apprendre par cœur. 
Mais il fera exactement .comme les participants 
au Colloque : il étudie, s'informe ; il rédige sur une 
f.euille le plan ~énéral des connaissances acquises 
et des caractéristiques à mettre en valeur, avec 
mention des BT ou des fiches consultées et à montrer. 

Chaque soir, au cours de la dernière heure de 
classe, avant la conférence, chaque enfant vient faire 
ce que nous appelons " les comptes rendus , (moins 
longs, moins fouillés que les conférences). 

L'enfant ne lit pas un travail rédigé. Il explique, 
en s'aidant de la carte, les documents qu'il a pu 
se procurer et qui ont été exposés dan,s le couloir. 
Le maitre et les élèves questionnent précisent ou 
re~fiml ' 
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Le profit est à 100 % pour celui qui fait le compte 
t endu. Il se peut - et cela dépend certes un peu · de 
l'aptitude et du talent de l'auteur - que certains 
enfants n'écoutent que distraitement. GE) sont lés 
mêmes qui auraient été totalement étrangers à la 
leçon du maître dont nous sommes payés pour ne 
pas surestimer le rendement. Et nous savons que les 
enfants ont une aptitude spéciale pour expliquer à 
leur façon ce que le maître . n'aurait pas toujours 
su faire comprendre. · 

. Lorsque, à la fin de la semaine, · les autel'j.rs dési­
gnés auront fait chacun leur compte rendu de 10 
à 15' chacun nous aurons entre les mains les 6 pa­
ges' correspo~dant aux 6 sujets étudiés dont il nous 
suffira de tirer la synthèse, qui cette fois sera une 
vraie synthèse. 

Le même travail se poursuit en cours de semaine 
pour les sciences. Parfois ~ selon le sujet - l'en­
fant viendra faire ou refaire devant la classe une 
expérien ce. .Ce sera son compte rendu. 

C'est parce ' que nous procédons ainsi el!- his.toire 
que nous prévovons pour les Moments htstorzques 
un découpage en sous-chapitres dont les camarades 
n'ont peut-être pas toujours vu la nécessité. Au plan 
de- travail nous répartissons de mêm,e les tâches. 
Mais là le compte rendu pourra être parfois une 
maquette ou une reconstitution qui participera en 

- fin de semaine à notre exposition des travaux. 
Inutile de revenir, pensons"nous, sur les avanta­

ges pédagogiques d'une telle façon de procéder. Là 
nous faisons du vrai travail en profondeur. Nous 
jetons des assises. Nous n~ . nous contentol!-s pllis 
de mots. Nous posons des p1hers. Il suffit d'Interro­
ger les enf~nts de nos classes pour comprendre la 
portée d'une t~Ue <<culture,, _ 

Mais dans la pratique. 
C'est exces.sivement simple, à partir du moment 

où nous avons suscité l'appétit de travail. ;Mais à 
condition cependant d'avoir aussi les outils de 
travail. · 

Si, pour étudier le ' Rhône, nous n'avons pas les 
BT ou les fiches nécessaires, l'enfant se!'la obligé 
de prendre un livre mal fait pour lui, ou~ ~anuel 
sur lequef il copiera des p_hrases pour lm mcom­
préensibles, et qui ne supporteront pas même un 
instant les exigences de · la conférence. ' 

Si vous n'avez aucun matériel pour les recherches 
scientifiques, les enfants n'auront que des mots à 
nous offrir et nous en sommes sursaturés. 

En histoire aussi, il nous faut autre chose que les 
résumés des Uvres. 

Mais vous n'êtes plus totalement démunis. Notre 
collection BT est désormais une mine qui vous 
apportera, dans presque toutes les occasions, -des 
éléments d'information et de recherche. Vous pou­
vez rapidement constituer un pon et riche fichier 
de base. , 

Vous verre.z alors que la nouvelle technique des 
é omptes rendus apportera à votre classe une vie 
nouvelle, et une efficience ~ en profondeur sm:;­
tout - qui étonnera même les examinateurs. 

Essayez et écrivez pour que, ensem,ble1 nous amé­
liorions encore cette technique pa,r la m1se au point 
permànente des outils qui en rendl·ont la pratique 
normale et cou!'lante. · 

C. F . 
"' u ..... • ft • .~ .. 

Pour la circulation en péri o d i q u es de nos journaux scol~ires 
Notre camarade E. Blaivacq (Moselle), 

nous écrit: 
Sur le œnseil d'un inspecteur des 

P.T.T., j'al demandé à affranchir en nu­
"'6r;dre. If me· s~o~Hit de r.empllr le bor· 

dereau de dépôt n° 1289 et de donner 
mon paquet de journaux. Je paie au 
guichet l'affranchissement gll)bal arrondi 
au franc il:tférieur œntre reçu en bonne 
et due forme. Mes journaux sont alors 

acheminés timbrés du tampon spécial 
P.P. J'ai fait, hier, mon second envoi 
dans ces conditions, aucune remarque 
ne m'a été faite ; il n'a jamais été quea.: 
tion d'un minimum de 1 00 e,xemplaiNJ., 

,.. 
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J'ai reçu à plusieurs reprises depuis le début de 
l'année scolaire dés lettres d'institutrices maternelles 
désirant faire démàrrer ieurs classes en Techniques 
Freinet et ne voyant guère par quel bout commen­
cer. Et je me suis rendue compte en essayant de 
répondre le plus préc!sément possible de l'impor­
tance du matériel de l'installation dé la classe et 
de l'organisation du tvavail des enfants, surtout en 
écoles de ville Oll ·de gros bourg à effectif chargé.· 
J'ai donc repris le cahier circulant des Maternelles 
où 10 écoles._ ont consigné leurs observations et je 
vais essayer d'en donner un compte rendu aussi 
fidèle que possible. Ainsi la Commission aura par­
ticipé au travail de l'Educateur et aidé les débu­
tantes à rlémarrer en Techn~ques Freinet. 

Le premier problème à poser et à résoudre est 
celui du matériel: 

Quel est le matériel indispensable pour déma1-re1' 
en Techniques Freinet ? · 

D'abord l'imprimerie : 
Je crois que le plus com~ode est de monter la 

presse su;r une -table assez grande mais étroite pour 
recevoir tout le matériel d 'imprimede. 

Et le limographe : 
Pour la reproduction des dessins et des }üstoires 

plus longues que le texte journalier. Pour le lima­
graphe une petite table suffira dans le tiroir de la" 
quelle on pourm mettre les· encres, chiffons. l'fe pas 
oublier de fixer le limographe à l'aide de vis. On 
peut aussi _le ftxer sur la ta])le d'imprimera. 

Prévoir soit dans une armoire, soit dans des ca­
siers proches de la table d'imprimerie les papiers 
et cartons à irnprimer, les encres, la bouteille d'es­
sence; le · couvercle de boite, la petite brosse et les 
chiffons pour le nettoyage de la presse, les agrafes 
et l'agrafeuse po:ur les journaux scolaires, les pla­
ques de lino. 

A moins d'avoir !fe très grandes classes, le mieux 
est d'installer cette table d'imprimerie le long d'un 
mur pour qu'elle tienne le moins de place possible. 

2° Les atefiers d:e peinture, modelage, travaux ma­
nuels et d'expression : 

a) Dans un local assez grand ils seront installés 
tout autou1· de la classe à l'aide de grandes tables 
plates ou à défaut de planches et de tréteaux. 

b) Dans les locaux trop petits il faudra se . con­
tenter des tables des enfants groupées pendant 
l'après midi pour former des grandes tables. 

Pour la peinture : Acheter des sachets de pc:mdre 
GEL, une vingtaine de verres à ventouse et trouver 
des boites de carton ou de bois divisées en compar­
timents (dans chaque compartiment ·on mettra 1 
po0. . 

On pourra aisément ranger les boîtes dans les 
casiers ou le:;J armoires et les sortir au moment du 
dessin ou lès laisser en permanence sur les tables 
dans le premier cas. · 

Les pincèaux (de · plusieurs dimensions, gros et 
moyens) seront lavés chaque soir et mis à sécher 
debout dans des boîtes ou .des verres. · · 

Pour les école·s ric)l.es on pourra avoir des che" 
valets à dessin soi.t sur pieds, soit à poser sur les 
tables et doubles, 2 enfants pouvant y 'travailler 
à la fois. 

Des tableaux muraux accrochés très bas, à ha.u­
teur des enfants, sous les fenêtres par exemple, pour­
ront être utilisés pour la peinture à grande échelle. 
Dans ce cas, disposer la table à peinture tout près 
d'eux, les boites à peinture serviront pour tous les 
dessins. J'oubliais de dire que · le plus simple est 
de prévoir 1 pinceau par pot de couleur. Le matérml 
étant collectif, 8 à 10 .enfants utiliseront la même 
boîte à peinture. 

Sur le rebord des fenêtres ou à proximité des 
tableaux muntux disposer (tes boitl}s de cra~e pour 
que les enfants puissent dessiner librement à gl'lande 
échelle. . 

Pour le modeLage : La pâte à mo®ler et l'argile 
peuvent être employées. 

Pour l'argile prévoir un bac ou une cuvette dans 
laquelle l'argile sera maintenue humide avec uu 
chiffon mouillé et des planches à modeler qui trou­
veront place sous des casiers ou au bas d'une ar­
moire à proximité de ·la table à argile. Prévoir éga­
lement. des toiles cirées ou balatum pour protéger 
les tables et des vieu:xé ta])Hers pour protéger les 
neufs. 

Pow· les autres travaux manuels (couture décou­
page, v~tr,aux, décoration d'assiettes, plâtre,' filici:m­
peur, ·tissage) le matériel pourra être rangé soit 
dans des casiers, soit dans une armoire où ·les 
enfants pourront puiser. 

On trouvera également dans les casiers ou armoi­
res des papiers à dessin à peintures, de l'encre de 
Chine, de la colle, du texticroche, des outils (mar­
teau, pinces), .des ciseaux, des fils, des aiguilles, 
des tissus, du raphia, de la rabane des métiers à 
tisser très rudimentaires, les résen:es de crayons, 
stylos à billes, pinceaux, enduialo, vernis plaques 
d'isorel, assiettes de papier, ou biscuits, 'etc. 

3° . Plusieurs classes maternelles Freinet ont ins­
tallé des tables . de calcul mesures avec balance 
po_ids, caisses ou sacs de marrons,, bouteilles, . boites: 
scmres, boîtes pour les transvasements, etc. Un tarif 
postal pour l'expédition des lettres aux correspon­
dants, des timbres. 

4° Le · bac . à sabl~ et le bac à eau chez les petits 
(avec le petit balai et le ramasse poussières pour 
nettoyer). 

5° Le coin des activités ménagères : Nous fêtçms • 

• 
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les anniversaires des enfants : nous avons donc ins­
tallé dans )es casiers contre le mur et au niveau 
des enfants tout ce qu'il faut pour : 

:Mettre la table : nappes, bols, assiettes, serviettes 
à thé, boîte à sucre, boîte à gâteaux, boîte à bougies 
soucoupes avec supports de bougies. ' 
· F.aire le cacao.: •réchaud électrique, bol, cuiller, 

paquet .de cacao, casserole, et sur une table contre 
le mur ce qu'il faut pour faire La lessive des ser­
vièttes, : cuvettes, savon, fer à repasser, couverture 
à repasser. 

Lè lavabo est tout près. Dans un coin de la classe 
des fils de nylon tendus entre l 'armoire et le · mur 
fo.rment un séchoir permanent. Ce coin s'enrichit 
du ljt ·et de la voiture .de la. poupée, des ours, des 
baigneurs et de .leur trousseau. · 

6° La table d'observation où seront déposés les 
apports journaliers des énfants, les colis des corres­
pondants, l'aquarium, le . vivarium, les cultures de 
plantes en pots (oignons de fleurs, etc.). Le long· 
des murs des fils de nylon tendus permettront d'épin­
gler avec des épingles à linge en nylon les dessins 
01:1 les albums soit de la classe soit des corres-
pondants. ' 

. 7_o Les journaux scolaires, albums enfantins, etc., 
seront rangés . dans des casiers à portée des enf:;tnts. 

8° Lu casièrs individuels serviront aux enfants 
à ·· ranger l~urs livres de vie, cahiers, travaux en 
cqurs, . dessms, etc. · · · 

. {jo . Si ·les tables ~ndividuelles ·ont . un ti1·oir, :il sera 
très-. pra,tique d'y ranger son crayon noir, son stylo 
à bille et sa chemise de dessin. 

10° . On pourra se servir d'un paravent ou d'un 
tableau. :mobile ou, si on est riche, d'un vrai castelet 
pour, les . màrionnettes, le théâtre d'ombres et pour 
le théâtre libre on déménagera un coin de 'la classe 

-- . 

LES VACCINATIONS 
QUESTION : Il serait inté1·essant que vous Citiez des 

cas de relaxation qu~ fassent jurisprudence. 
N ou\> lispns dans le · (( Bulletin no 4 de la Ligue 

contre. les vaccinations >> .: 

JURISPRUDENCE 

La - prescription a été invQquée par· M,e Geor!jes 
Moreau en deux circonstances récentes n'otam-
rijen.t : ' · 

1 o En la défense d:e M. B... poursuivi devant le 
tribunal de ·. simpLe police de Noisy"le-Sec, le 7 octo­
lp·e. dernier, pour refus de v·accination antivariolique. 

La. relaie. ~ _été pro1ioncée, pour (( prescription 
acqutse, déftnttzpe et non contestée n. .Ce jugement 
faît jurisp1ru.dence ; · · 

.·2° En la.défense. de M. Du.bost, ·à La Londe, mem­
bre.de la Ligue, cité deva_nt. le tribunal d'Elbeuf pour 
refus _de vacc~nation ,A.D;T. · 

Me _Georges More!l-11: ~plaidé l'argument du <i défaut 
de msa n et substdwtrement, de toute manière la 
pr.esàiption acquise. ' 

L'affaire est en délibéré, nwis la prescrip,tion rend 
l~J< .. -r:etizxe .inévitable. . · 

'3°En la défense de :M. Classe, également membre 

,. 

ou on utilisera la salle de jeux pour les plus for-
tunées. · 

11 o Prévoir Ûne exposition permanente ·des meil­
leurs dessins d'enfants sur les murs à l'aide de 
baguettes de bois , Utiliser . les appuis de fenêtres, 
casiers, etc., pour les modeLages, assiettes décorées, 
plap.tes. 

12° Un grancl liv1·e de vie collectif pourra êtl'e 
constitué avec les textes journaliers écrits à l'en­
cre de Chine en gros caractères illustrés et collés 
sur carton fort. Relié avec des anneaux et disposé 
dans un coin de la Classe il pourra être lu et con­
sulté . à loisir. 

13° Si vous utilisez les cupes (les meilleurs sont 
les très gros) chez les bébés, pensez à la natte qui 
protègera du , bruit oU: à défaut à la couverture. 

14° Le piano, le tourne-disques avec son meuble à 
disques, trouveront bien entendu leur place de choix 
chez nous. · · 

Le placard ou les casiers pour ranger les jouets 
chez les petits aussi. 

Quant à la décoration des Classes et des salles, 
elle sera une décoration constamment 1'enouvelée 
par les apports enfantins. -

15° La cour .de · l'école et le ja1'din sont des milieux 
extrêmement rich.es si on sait les aménager : il 
faudra y introduire le milieu vivant : lapins, pou­
les, oiseaux, petits vivar iums, plantations de légu­
mes et fleurs, arbres fruitiers, etc. et · le milieu 
d'expériences.: bassins avec e3:u, S:a:ble, balançoires, 
échelles, portlllon de gymnastique, pelouses, arbres 
où . ()n peut grimper. rout ceci dans Je meilleur 
des cas. 

Nous verrons dans le prochain article l'organi~ 
sation du travail journalier. 

Mad. PORQUET (Nord). 

....... • •••••• =·· Si# ......... $JZt 

= JURISP~UDENCE 
de la L.N._C. V. }YI .. :Mo1·ea.u a soutenu le samedi 
13 novembre; d.evant le tribunal de Nèufchatel-en­
Bray (Seine - Infé1·ieure), . la . prescription .acquise, 
Là encore, il s'agit dJJ, · défaut de vacc~na.tion anti­
variolique, constaté par procès-verbal quelque p:eu. 
tardif puisque dressé quatre ans, cinq mois et six 
jours après l'expimtion du délai legal de vaccina-
~~ . . . 

D'autre part, notre dévoué vice-pr·ésiàent, 'M" Fré­
déric Hoftet, d-u. Ban·eau de Strasbourg, a soutenu 
devant le tribunal de }Mulhouse, la défense d~ 
M. Paul Briffa, me:mbre 'âe ta Ligue, pour refus 
de v-accination. · 

. Aux dernières nouvell~s, · nous apprenons que . le 
JUge de Mulhouse a repoussé .la pr·escripUon, pour~ 
tant largement acquise (quatre ans) et condainné à 
300 trancs d'amende M. Briffa, qui s'est immédiate­
ment pourvu en cassat~on. 

Sans doute, l'Alsace-Lorraine jouit-eUe d'une juris­
prudence et d'une procéd.ure un peu ·particulières, 
mais en admettant gue le tribunal justîfie sa f,léci­
sion, U appartiendra 4 la juridiction suprê:me de se· 
prononcer en dernier ressort et ce ne sera pàs là 
le moindre résultat acquis par la résistance orga­
nisée fie nos amis alsaciens. 

• 
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La question, no·us ravons 111a1:quée bien des fois, 
est extraordinairement .comvlexe et les solutions à 
envisager varient étrangement selon les mitieux, les 
locaux, la surcharge des classes, l'état d'esprit des 
collèg_ues. 

Nous continuerons à .apporter ici des témoignages 
et des expériences qui nous aideront peut-être un 
jour à envisager un travail plus directement cons­
tructif. 
· Nous respecterons l'anonymat pouT ces diverses 

communications pour évite1· des complications à 
leurs auteurs. ;Mais nous gm·antissons que ces do­
cu.ments sont absolument authentiques. 

Les problèmes ainsi soulevés 1·isquent, nous le 
savons, .d'indisposer quelques-uns de nos .camarades. 
Nous nous en excusons et nous 1·app:elons que nos 
critiques ne visent jamai·s l'instituteur en tant que 
personnalité, mais bien comme rouage d'un système 
détraqué dont il est victime. Dans d'autres circons­
tances,· avec un autre matériel, avec un nombre 
d'élèv·es plus humain, avec une memeU1~e formation, 
tous ces camarades seraient heureux die travailler 
selon d~s méthodes plus efficientes. J'ai reconnu 
bien .de fois aussi q·ue, à l~ur place, je ne ferais 
peut-étre pas mieux et que .je ne saurais trop en­
courrager et féliciter les camarades qui, malg1·é · ces 
conditions si péjoratives, s'acharnent à faire un pas 
en avant. 

Qu'on nous excuse donc, s'il ne nous est pas tou­
jours pQssible de critiquer le système et les méthodes 
sans mettre en cause indirectement ceux qui en sont 
les o-uvrie1·s résignés et désabusés. 

C. F. 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l'article de M. Le 
Baleur à propos des Ecoles de viUè. Je suis per­
suadé, J'apprenant encore actuellement aux dépens 
de nies nerfs, que le matériel a une · importance 
primordiale. Hélas 1 savoir cela ne résoud pas là 
question ; la question est : comment se. procurer un 
matériel qui. bien que calculé au plus juste prix, 
s'avère pourtant au-delà des moyens. d'un institu­
teur de 5• classe chargé ·de famille. On a . beau faire 
des . sacrifice's financiers pour sa classe ; quand on 
a une coopérative de classe sous - prolétarienne, 
alimentée par la vente de quelques jolirnaux sco­
laires· réalisés à grands freis par des élèves et un 
maitre débutant dans cette techniq'Ue, ou par quel­
ques francs offerts par des enfànts de mineurs, on 
sé sent· découragé. Je n'ai pas dit qu'on abandonne. 

J'ai 44 garçons dans mon cours moyen 1, des 
enfants dont la moitié a un an d'avance, non pas 
qu'ils .soient · des génies, mais · parce qu'il fallait 
faire de la p.lace dans le C.E.2 pour les 55 élèves 
qui devaient y entrer. Avec ces enfants, j'ai entre­
pris le texte libre, base de notre journal. J'ai des 
textes assez nombreux (une douzaine· par semaine). 
Les enfants aiment leur journal. . 

Mais nous n'avons qu'un limographe non auto­
matique et qu'une salle de classe: le tirage du 
journal, qui a lieu en fin de journée, est lent (nous 
tirons à 77 exemplaires) ; il occasionne du désordre 
dans Ia· c~asse car, sj quelques élèves ont une occu-

pation (lino, 2; maquettes en carton, 2), les autres 
me posent un problème sans cesse renouvelé : com­
ment les occuper ? L_e dessin ? bien sû.r, ·mais nous 
n'avons pas de couleurs. Et puis, c'est la _·dernière 
demi-heure de classe, les enfants sont bruyants, je 
suis à bout de ner~s, d'où le découragement. Evi" 
demment, ces pmblè~es se posent par.ce que je 
n'ai pas su organiser le travail. . 

Il y a pire : c'est la frontière qui sépare le texte 
libre et le journal · d'une part; et le reste du travail 
scolaire d'autre part. J'avoue que, parfois, je donne 
quelques punitions; je le regrette après, je me traite 
de mauvais maîire, je me promets de ne plus re­
commence-r ... et je recommence·. Cette ambivalence 
est épuisante. Elle est dange-reuse ; les .enfants. sont 
désorientés, ils passent de la liberté au travail tra, 
ditionnel qui est silence, .leçons plus ou moins 
« actives " et discipline par contraintè extérieure, 
si légère soit-elle '; ils risquent de ne plus « marcher >> 
pour le texte libre s'ils conservent pour le maitre 
la plus petite crainte, ou s'ils savent que .le maître, 
après cette heure de libération, reprendra son rôle 
de maitre traditionnel, si amélioré soit-il. 

Et le. milieu ? 

Les collègues? ' Dans ma circonscription, il n'y a 
pas un maitre qui ne soit traditionnel, du moins à_ 
ma connaissance : les instituteurs de mon éco.Ie ne 
sont pas hostiles à la petite «amélioration" que je 
tente d'apporter à mon trav,ail, mais pas un n'a 
manifesté le désir de se documentèr. Bien sû.r, je 
ne reproche rien à personne, mais je crois que la 
présence et l'amitié d'un ou plusieurs compagnons 
de travail avec qui on peut comparer .les méthodes, 
sur qui on peut compter, de qui on peut apprendre, 
est · un stimulant et un encouragement. Et quand 
c'est toute l'école- qui travaiLle selon les tec)miques 
Freinet (comme c'est Je cas à l'école Louis Blanc, 
je suppose) il semble qu'on ait atteint une sorte 
d'idéal. 

Je :m'excuse de ~'étendre ainsi sur mes problèmes 
personnels qui sont ceux d'un de ces médiocres, de 
ces . derniers dont parle l'auteur de l'article cc Ces 
sacrées écoles de ville» <Lans l'Educateur du 20 nov., 
qui n'ont pas encore quitté leur moyen âge, ·mais 
aperçoivent leur Renaissance: 

Un camarade parisien nou~ écrit: 

cc Je 17-ote l'étonnement douloureuœ des copains de 
province visitant les tristes écoles-casernes : de Paris, 
où les gosses marchent au sifflet et mettent · cc les 
mains sur ~a tête. n ns ne savaient pas que la Ville 
Lumière était en retard d'un demi- Biècle sur les 
cc pequenots n. Ils l'apprennent. 

Et ne croyez-vous pas qu'il serait temps de mene1· 
cette grande enquête sur la Discipline à l'Ecole . en 
l'an 1955, enquête réeUe et véridique que nous re­
culons toujowrs de crainte d'indisposer les collègues · 
qui, dans l'imp,ossibilité . technique où ils se troU­
vent, s'en vont encore en voiture à âne à l'épO"que 
des Arondes. Nou!l leur ferions simplement remar­
quer que leur voiture à dne est démodée et qu'ils 
poti/1'Taient trouver mieux, 

C. F. 

•• 
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Le problème de la discipline dans 
les classes surchargées de villes 

Le problème de la discipl;i.ne est pour moi cette 
année un problème angoissant. J'arrive dans une 
classe de ville, fin d'études, 33 élèves. Discipline 
autoritaire depuis le C.E. jusqu'à la fin d'études. 
Tous les élèves ont été minutieusement triés car il 
existe · sur place un collège et un c.e. qui veulent 
à tout prix maintenir leur effectif. 

· Je dms bien parler, quoj qu'en dise Le Baleur, du 
<<Drame des éco1es de · ville ». 

Je te relaterai tout simplement les f~J.ts. A l'an­
nonce de ma nomination, tous les collègues du can­
ton reprennent: <<Je te plains, ·mon pauvre!" Je 
me demande comment prendre ces garçons. Faire 
du dressage moi aussi ? Un collègue me conseille : 
« Mate-les. Autrement tu n'en sortiras rien. " 

Le 17 septembre, j'ai en !aée de moi 33 garçons 
de 13 à 16 ans qui m'observent. (La classe est déco­
rée de dessins qui m'avaient été expédiés l'an der­
nier par Oabanes) . Je m'enquiers des activités· de 
l'an passé : leur bibliothèque leur tient à cœur. 
Comme ils ont changé de local, ils demandent immé­
diatement la permission d'aller chercher leurs livres. 
Cette bibliothèque était gérée en Coopérative. Je 
vais essayer d'en profiter pour créer le climat n4ces­
saire. Elections aux divers postes. Nous observons 
les dessins . 

. «Nous pouvons faire de belles réalisations. Tout 
ce travail est à votre portée. , J'ajoute : «On m'a 
raconté beaucoup de choses à votre sujet, mais, je 
sais que je puis avoir confiance en vous et que nous 
nous entendrons à merveille. )) 

Les garçons· m'observent quelque peu et, habitués 
au dressage, se tiennent coi ; puis, bientôt, c'est 
l'indiscipline généralisée. · Le travail ne les pas­
sionne certainement pa~. J'ai pour le moment peu 
de matériel (toute la d'àcuméntation CEL, BT, fi­
chiers, peinture, etc.) Je commande immédi,ate-
ment un limographe. · 

Je ne puis du jour au lendemain modifier toutes 
les habitudes. Je suis également pris au piège. J'ai 
des enfants à présenter au C.E.P. en fin d'année : 
hélas, ils n'ont pas atteint le niveau des élèves que 
j'avais au ÇE2 l'an passé. L'Inspecteur vient me 
voir : « Ce qui compte, avant tout, ici, ce sont les 
résultats au C.E.P. » : 

Il me f•aut à contré cœur faire du bourrage. C'est 
un bruit perpétuel, chuchotement, bavardage. Le 
travail fini, mes garçons ne pensent qu'à se battre 
ou à se chercher querelle . 

Ils se rendent compte toutefois de leur attitude. 
Le samedi soir, en réunion coopérative, ils me décla-
rent: · 

«Monsieur, nous sorrlmes indisciplinés ... 
-Vous êtés ' trop bon. 
- Il faut nous punir. 

rO: • 

Participez au florilège 
des iournaux scolaires 
et à la Gerbe Nationale 

- Il faut nous « calotter ». 
- J'apporterai une trique, 
- Donnez-nous des verbes. 
- Nou~ paierons une amende à la caisse coopé-

rative chaque fois que nous bavarderons. " 
Le problème est peut-être là. Des êtres, habitués 

jusqu'à 14 ans au dressage, sont peut-être incapa­
bles de s'en passer. Je tourne et retourne le problème 
sans trouver de solution; 

Je leur mets en mains des journaux scolaires. Ils 
manifestent le désir d'en rédiger eux aussi et d'avoir 
des correspondants. Mais, je suis désolé : ils n'ap­
portent aucun soin au tirage au ·umographe. II fau­
drait être constamment derrière chaque équipe, car 
dès que je ne suis pas là, rien ne. va plus. Ils tirent 
un texte: il n'y a plus d'encre ; cela ne fait rien. 
f>n tire, on tire sans y prendre garde et sur 120 feuil­
les nous en aurons 70 à 80 d'illisibles. Le soir, en 
rentrant de classe, je suis fourbu , exténué et mora­
lement vidé. 

Un soir, le vase déborde. (J'ai dû. pour la première 
, fois de ma vie donner du travail à la mai~on). Je 

préfère travailler avec eux plutôt que de res faire 
travailler chez eux. Panne de lumière. Un grand 
diable se jette sur un de ses camarades et ~e roue 
de coups . . Cette fois, 'je me fâche, et je maintiens 
une discipline stricte (verbes). Suivant l'expression, 
on entend les mouches voler. Je fais toutefois le · 
samedi suivant une réunion coopérative. Protesta-
tions générales. . . · 

J'ai essayé, depuis, de revenir à une dikcipline 
volontaire et j'avoue que je n'aj guère réussi. Mes 
garçons n'ont pourtant pas mauvais fond~ Ainsi, 
pour Noël, ils ont voulu me faire une surprise. Ils 
ont magnifiquement décoré toute la classe, installé 
un sapin, tout illuminé et confectionné une crèche. 
Leur gef'!te était touchant. 

Ils sont accrochés maintenant par le voyage que 
nous · avons décidé de faire à la fin de l'année. 
Pour eux, en dehors de cela, rien ne compte. Je 
vois avec angoisse le C.E.P. qui approche. Je lie 
trouve aucune possibilité de sortir de cette situa­
tion et c'est ce qui m'attriste. 

La solution rationnelle serait . d 'avoir une classe 
deux fois moins chargée, bien pourvue en matériel, 
et qui serait baptisée classe de perfectionnement, 
car nous ne serions plus astreints à cet emploi du 
temps qui ne s'adapte pas à ces. élèves qui sont tous 
ou presque des instables, nerveux, malades men­
taux. Nous ne serions plus astreints à ce programme 
qui les dépasse. Nous rie serions plus hypnotisés 
par ce C.E.P. après lequel nous courons et que nous 
ne pourrons jamais atteindre. 

Voilà pour moi quel est le drame. Le Baleur dit 
bien de ne pas envisager de Techniques ;M:oder:ries 
sans posséder tous les outils. Comme je n'ai pu 
encore tous les acquérir, dois"je me résigner à faire 
l'adjudant? 

B.T. VIGNETTES et F.S.C. 
A la B.T. n'" 224 correspondent les séries F.S.C. 59 et 60 

n° 237 66 et 67 
n° 255 76 et 77 
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L'HISTOIRE 
Quelques idées à formuler 

Nous recevons de notre ami Février, 
les notes suivantes : 

Cette discipline, que je n'aborde pas 
d'une façon « marxiste >> parce que j'en 
suis in-capable, déformé scolastiquement 
que je suis, avec des élèves déformés 
comme moi lorsqu'ils m'arrivent du 
C.M. 1. 

a) AU NOM DE L'I.D.E.M. DE VAU­
CLUSE. 

Dans une réunion du groupe, nous 
avons étudié les moyens de nous pro­
curer des documents sur place, ou d'en 
consulter. (Il y en a partout, il suffit 
de chercher) : 

outils préhistoriques ; 
poteries ou fragments (préhistori­
ques, gauloises, romaines, médiéva­
les) ; 
outils ou objets en bronze ou en 
fer (plus rares) ; 
monuments, habitatio.ns (vestiges) ; 
monnaies, médailles, sceaux, armoi­
ries; 
pièces d'archives (communales ou 
départementales) ; 
·gravures ; 
chants et récitations. 

b) AU NOM DE L'EQUIPE DU VAl­
SONNAIS (céramiques). 

Nous avons la chance d'avoir, sous la 
main, à Vaison, un archéologue qui 
connaît bien la céramologie, et avec qui 
je suis ami. 

Je lui ai demandé s'il était possible, 
en une BT (il sait ce que c'est), de 
donner des indications assez- sûres et 
détaillées aux élèves pour leur permet­
tre de se débrouiller et de déterminer 
leur époque. 

Il m'a répondu que la chose est pos­
sible. Alors nous pourrions mettre en 
chantier « Céramique, de quelle époque 
es-tu?» 

Même chose pour les monnaies, 
sceaux, blasons. 

c) AU NOM DU CROUPE D~PAR­
TEMENTAL (encore). 

Nous avons dressé une liste, incom­
plète (à voir) des techniques (inven­
tions, découvertes) qui ont modifié le 
cours de l'histoire et qui, je crois, 
prennent place dans les «moments». 
Ce sont: 

L'utilisation du bois (massue) et de 
la pierre (silex) ; 
Le feu; 
Les poteries, le vêtement, l'habi­
tation ; 
L'élevage, l'agriculture, le tissage ; 
Les métaux; 
L'écriture, la roue, l'embarcation à 
rames, à voile ; 
L'architecture, l'astronomie, le ca­
cadran solaire ; 
Les mathématiques, l'arpentage, la 
vis; 
Le$ mon11aies et le commerce ; 
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VErs UllE mÉt~IJdE ~ratiquE Et Effi(a(E 

~[)Ur l' EllSEÎ~IlEmEilt dE l'~iSf[)ÎrE 
Nous n'a vons plus à critiquer l'enseignement de l'Histoire tel qu'il 

se fait partout sur là base des manuels, et dans le cadre des programmes. 
L est incontestablement antipédagogique et la fragilité - pour ne pas 
dire la cooasserie - de ce qui en reste, devrait bien nous ouvrir les 
yeux pour sortir d'une voie qui ne donne pas une idée bien généreuse 
de notre bon sens et des projets aussi. de ce que d'aucuns appellent 
prétentieusement la science historique. 

Nous voulons faire quelque chose pour sortir de cette impasse. Mais 
pas quelque chose de théorique, sur le papier. Nous voulons chercher 
et trouver le moyen pratiue, dans la situation ,actuelle de nos classes, 
et sans négliger les programmes, p011r donner le sens historique d'abord, 
pour conserver ensuite à nos - enfants leur goût inné de J'histoire, et 
cela par URe technique non abêtissante, dont les résultats seront le 

. plus possible «utiles ». 
-C'est une entreprise d'autant plus délioate que nous avons été nous­

mêmes dégoûtés de l 'Histoire et que nous trouvons, de ce fait, relati­
vement peu de collaborateurs enthousiastes ; nous avons été tellement 
déformés que nous sommes ignares au point de vue historique et que 
nous avons beaucoup de mal à retrouver les voies salutaires. Nous nous 
trouvons, pédagogiquement parlant, à peu près devant le néant, car 
nous comptons effectivement pour bien peu l'aide véritable des manuels 
existants qui, si soignés soient-ils, n'en restent pas moins des synthèses 
et des abrégés hors de la portée de nos enfants. 

C'est dans ces conditions et avec ces éléments péjoratifs que tra­
vaillent depuis deux ans l'équipe d'Histoire et, accessoirement, la Com­
mission plus élargie. 

Les progrès ont été particulièrement nets ces temps-ci et nous som­
mes sur le point de réaliser une méthode de travail valable. pour nos 
classes. 

Nous fai sons ici, à l'intention des carnarades qui seraient peut-être 
ainsi tentés de nous aider, le point de nos effo;rts. 

1 o Rééducation historique des édu.cateu-r,, 
La Commission a. pensé qu'il serait souhaitable de préparer une 

brochure, dans uue certaine mesure théorique, qui nous permettrait 
de voir clair dans l'évolution qu ' i.l nous faudrait étudier, à travers le 
temps, pour nous délivrer de l'histoire trop exch1sive des empereurs 
et des rois et des batailles qu'ils ont pu livrer. 

Il nous faudrait montrer dans cette évolution l'importance décisive 
de la vie des peuples, de l'évo lution des moyens matériels et, notam­
ment, des conditions de travail et des outils de travail. 

Une Commission nationale pourrait, dès maintenant, travailler à 
cette étude. Elle se réunirait au Congrès d 'Aix pour confronter les 
positions et parvenir, si possible, à une solution juste et utile (en dehors, 
inutile de le dire, de tout dogmatisme). 

2° Guide Pratique pour la R echerche Histo1·ique 
Si nous voulons non seulement intéresser, m•ais passionner l 'enfant, 

il nous faut partir de sa vie, dans son milieu. 
L'Histoire est partout, et elle se fait encore chaque jour. Mais encore 

faut-il savoir en discuter les éléments pour en tirer le meilleur parti 
pédagogique et historique possible. Déléam nous a. donné cette année 
d'excellents exemples d'une technique qui, si elle pouvait se généraliser, 
se suffirait à elle-même pour faire acquérir le sens historique et pour 
munir ls enfants d'une riche connaissance des faits et des événements. 

Le Guide, que l'Equipe d'Histoire est en train de préparer, nous 
permettra à tous de nous engager dans cette voie qui, nous le répétons, 
est la voie idéale de l'enseignement historique à l'Ecole Moderne. 

3° Fiches-Guides 
Dans la pratique, et même avec le Guide Pratique, nous serons nom­

breux encore à nous trouver inhabiles et parfois impuissants devant 
une technique que nous ne parviendrons que lentement à II).anœuvrer 
avec une suffisante souplesse. -

Nous considérons, de plus, que l'enfant à qui , par notre histoire 
vivante, nous avons redonné le goût de la recherche et de la connais­
sance historiques, aimera alors· s'engager dans une étude plus métho 
dique de l 'évolution et des faits historiques. 

Après l'essai que nous avons fait de nos moments historiques, nous 
voudrions réaliser pour chacun des grands moments historiques choisis 
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La charrue, la meule, le pressoir, 
Je collier ; 
Le gouvernail, la boussole, l'astro­
labe ; · 
Les cathédrales (plein cintre, croisée 
d'ogives) ; 
La poudre, le papier, J'imprimerie, 
la cheminée, la lunette de Galilée ; 
La montgolfière, la vapeur, le mé­
tier jacquard ; 
La houille ; 
Le pétrole, le moteur à explosion, 
J'hélice; 
L'électricité, la photo, les matières 
chimiques, les rayons X, fe micros­
cope, le télescope ; 
Le ciment armé ; 
La théorie de la relativité ; 
Le phono, la radio, l'aviation, le 
cinéma; 
L'énergie nucléaire et thermonuclé­
aire; 
Le microscope électronique, la ci­
bernétique ; 
La réaction, la fusée, la micro­
biologie; 
Les matières plastiques, les so~s­
produits du pétrole ... 

Ces techniques ont révolutionné la 
vie' de tous les jours en leur temps. 
Cette liste n'est pas limitative, bien 
sûr. 

d) AU NOM D'UN COLLÈGUE, P'ER­
NAT, à Saint-Roman-en-Viennois (Vau­
cluse). 

Pour les chants et récitations (il est 
musicien), il prépare un recueil (de 
chaque) qui est en relation avec l'his­
toire. Il partira, pour le chant du IX' 
siècle (chant grégorien) pour arriver à 
nos jours. Il y aura la musique et les 
paroles. 

e) EN MON NOM PERSONNEL : 
Je suis membre, depuis 1952 (jan­

vier) de la Société préhistorique fran­
çaise. Je connais bien le directeur de 
la. circonscription des Antiquités préhis­
toriques (qui réside à Avignon) dont 
dépend Vaison et tout le Sud-Est, et 
il est tout disposé à laisser collecter 
les outils trouvés en surface (il me l'a 
dit) et l'expérience prouve que c'est 
vrai. 

C'est déjà pas mal et on dispose de 
documents réels en préhistoire, qui four­
nissent une bonne base de départ pour 
son étude. 

Ici à Vaison (moi), à Saint-Romain 
(Pernat), à Séguret (Grosso), à Vinso­
bres (Avenas), des prospections ont don­
né des choses intéressantes, il faut lan­
cer les gosses. 

J'engage donc les collègues que cela 
intéresse à se mettre en rapport avec 
leur directeur de circonscriptio.n archéo­
logique et, s'ils veulent adhérer à la 
S.P.F., la cotisation n'est que de 1.000 
francs. Ils pourront alors, avec autori­
sation, faire des fouilles (mais là, il faut 
être très prudent). 

C. FËVRIER, 
Vaison-la-Romaine (Vavçluse). 
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(et dont la liste et l'étendue méritent encore ·d'être revues) une brochure 
ou un livre qui comporteraient : ·· 

Comme pour nos Fiches Guides, une courte partie de présentation du 
moment historique qui le replacerait dans le complexe de l'histoire 
généra1e. 

Nous donnerions ensuite l'étude des moments, détaillée comme nous 
l'avons fait pour nos Fiches-Guides, avec mention des points que chaque 
enfant ou chaque équipe pourrait inscrire . à son plan de travail. 

Pour chacun · de ces points, nous apporterions une référence com­
plète: aux fiches, aux B.T. surtout, à certains livres. Nous mentionne­
rions les travaux pratiques à réaliser. 

Nous pourrions peut-être envisager la publication dans ces brochures 
de textes d'auteurs, d'éléments d'archives, etc .. , et donner aussi la docu­
mentation qui permettrait la réalisation de maquettes et dioramas. 

L'idéal serait de pouvoir donner une brochure semblable par moment 
. historique. Nous aurions alors un Guide vraiment pratique et utile pour 
notre travail. 

Grâce à l'Ofset, il nous serait possible d'envisager dès octobre pro­
chain la publication de ces brochures, si un certain noillbre de nos lec­
teurs souscrivent à la collection qui pourrait comporter une vingtaine 
de brochures. 

Nous tâcherons d'ailleurs de réaliser un prototype. 
Nous 'aurions alors, sous cette forme, un véritable cours d'HistoiTe 

à la portée de nos écoles et qui serait, pour cet enseignement, un pas 
• en avant considérable. 

4° Nos B.T. d'Histoir'e 
Notre Cours d'HistoiTe serait d'une valeur presque idéale le jour où 

nous aurions suffisamment enrichi nos collections de B.T. d'Histoire et 
de nos B.T.T. (vous vous demandez peut-être ce que c'est que ce nouveau 
venu : vous savez que nous sommes tous à la recherche de textes d',au­
teurs pour l'exploitation de nos complexes d'intérêt : pour. la lecture, 
pour les sciences, pour l'histoire, pour la morale sociale, etc ... 

Nous n'avons pas voulu alour-dir notre collection B.T., qui est, à ce 
jour, une complète réussite, avec des brochures de Textes. d '·auteurs qui 
seraient, malgré tout, très différents comme contenu, présentation et 
destination. 

Mais nous croyons être en mesure de publier, à partir d 'octobre, une 
nouvelle collection B.T.T. (Bibliothèque de Travail de Textes d'auteurs) 
qui sera, au début du moins, tirée à l'offset. Dans cette collection, pren­
draient place naturellement de nombreux documents historiques pour 
lesquels nous n'avions plus de moyens de publication. 

Que les camar,acles qui pourraient nous apporter des documents pour 
ces B.T.T. se mettent à l'ouvrage. 

Et pendant ce temps, nous nous appliquons à faire naître et à 
publier nos B.T. -d'Histoire. 

Une brochure que je. considère comme tm chef-d'œuvre, est celle qui 
vient de sortir et réalisée par notre ami Péré (Gers) : La Villa Gallo­
Romaine. 

Une B.T. sur les Gaulois, de Brunet et Berj-aud, va revenir du contrôle 
et, aujourd'hui même, nous recevons de ces camarades un beau projet : 
Crétois, Phéniciens et Hébreux. 

D'autres projets sont en cours de préparation. 
Nous ferons le point de notre grande Encyclopédie dans les No• de 

préparation du Congrès, car il s'agit là d'une entreprise :aujourd'hui 
considérable, polir laquelle, heureusement, nous avons toujours davan­
tage de collaborateurs et dè contrôleurs: 

Tout reste à faiTe encore, mais nous sommes à pied d'œuvre pour 
réaliser un ensemble théorique et technique &ans précédent, rrui mar­
quera l'enseignement historique .de notre pays. Nous sommes seuls à 
même, en effet,· de prospecter non seulemE)nt Paris mais toute la France, 
partout où s'est lentement inscrite et écrite la véritable histoire. Nous 
pouvons interroger les ruines et les souvenirs, prpfiter de la bonne 
volonté des conservateurs de musées pour fouiller les documents d'His­
toire locale, et adapter tous ces documents 'aux besoins exacts de notre 
école. 

Nous sortirons alors elu verbiage historique. Nous redeviendrons histo­
riens, nou s et nos élèves. Il suffit aujourd'hui que vous soyez nombreux 
à vous intéresser à cette entreprise, sinon comme collaborateurs, du 
moins comme usagers prêts à souscrire aux documents que nous oro· 
duirons. · 

Ecrivez-nous. C. F. 

Vous pourrez lire dans l'article ci-contre les initiatives que nos récen­
tes circulaires de la Commiso;ion d'HiRtoirf' ont suscitées dans notre 
Groupe de Vaucluse. 

t 
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POUR LA CONNAISSANCE DE L'ENFANT 
LA PART DU DRESSAGE 

l.<J. camarade MAHQUET (Puy-rie-DômP), nous écrit : 
"1 c vou.d!l'ais mm ir 11otu avis sur un sujet qui. nu~ 

tient; d. cwur. 
Il s'agit ck l'habitude qu.'ont w~-~q~~ tous /.cs n~u­

nouvca.U-1H~S de clerna.nder uni' tetee 11 -1· lt. du m 1l1a .. 
.J' a'i vu, nn 1use::, grand nombre de l11ibés cf i./ m'a. 
été assuré qu'à cette henre-ld. ils ont fahn. Ma_is au 
nom d;~~ la. médecine, toutes les mamans l.m.sscnt 
pendant 2 heures le bébé pleurer, i.rnp~orer et se 
rnett·re en eol.è re. 

H m'avait été ttit, bi.en entencl.u, que la première 
tétée devait avoir lieu d. 6 heure.~ seulement, mai.\' 
j'ai trOU?' li anonnal àe laJ.~,~cr ple1.an "!lon fil.~ d~l­
·rant d,cu.r hf'lrres a~ors qu 1/. mamfestad un besom 
Tél'l. Dès qu'il. n'avait plus faim il se rendormait et 
je pou.vai.s dormir jusqu'à <'! h. tranquill~~me·l_(t, car 
la prinr:ipalc raüon que donnent les medccm.s es! 
celle qui concerne le repos dr la maman et du nour­
risson. Or, il est toul d,c même préférable de SI' 

révcill.cr u.n quart àJ' heure toutes ~es nuits pendant 
trois ·mois plutôt q1w de sc crisper à entendTe p~eu­
rer un bébé pendant un mois 01L plus. J'riais là 
n'est pas le pl:ns grave. Je mc demande quelles tm.­
ees peuvni.l: laisser chez un llébé ces heures de lar­
mes d d e colère. Car cette faim est un besoin bien 
Téel. Dè8 que L'estomac a une plus grande conte­
nance, l' heu·rc dtu réveil pnssc de i 11. à 5 h., puis 
à 1; h. d :1 mois et dès 5 mois les heures de sommeil 
étaient de 2 h, d. 9 h. ; on ne peul donc pas paTler 
de manvnisP:; habitudes ni de numq·ue de sommei~. 

n est dtOnc IJicn certain que lP bé/Jé a VTaiment 
faim. le suis persuadée que ces dew: fleures de lar­
mes, d1: .mpplicalivns vaines et cl.e colères répétées 
toute.~ /i:s nuit,,, com1nencent déjà à déformer sa 
persormali.tè, à le rendre irnpa/i.ent dans la crainte 
qn'on le laisse avoir faim., l'i sn confiana est sûre­
ment moins grande. Quant mu traces à longue 
échéance? 

J'ai P'U I'Onsttllcr la d.iffél'!'llfC 1'7li.tc mon fils et 
son petit cousin qui pendant tmû 1111 mnis a pleuré 
ainsi. et qu'en dése,,poir il a fnlln dmg t.wr d. l'aide 
d'un .wmnifèn'. Tous dtclu: .wnl fl.\·sc~ coléreu:c, mais 
mon fil.~, Il l'heure du repas, était infiniment moins 
pressé et 11lus confiant ! 

L1:s parents laissent ainsi plt>urcr ll'llrs enfants 
pnrc1~ qu,'il.s JH:nscn/: que c' est lwn ponr leur santé 
morale ct. pthy.~ique. Les gufdes de puériculture et 
tes rnhlecin,ç en ont ai.nsi tléeidé. Cc qui se comprend 
pour l.a com .. moclu'fé 'Ill· la cli:niqw ~ de maternité. Il 
me :; em.blc que c'est nnr• t'tTI'IIr ln's répandue. 
.Je demande l'a:vi.~ d.'anlres momtws d de tous pouT 
l1r. dénoncer et ne ]Hls l.a.isseT ln majorifr des petits 
enfants la .mbiT et Nrc déjà dt'formés et opprimés 
dès li'U1'S prem.iwrs jour.>_ 

Je ne suü pas du lou.t JH1tl'isantr dr la. v'i.tillc 
rnétfwtle qui amsislrJ.it à dnmwr à mana1:r au /Jé!Jé 
d. cha.q1lc z.•leu,r, m-ais lt? système d.r si.r tétées me 
paraît lion, seulement t'li les plaçant dunw.t lc .'i prc.­
m.ieTs mois rl d'11:utrrs h1•ures. lJe lui-mémc, l.' cnfa.nl 
aUonae sa nuit suiran 1 sf's l1esoins. Il m1~ parait 
y avoir que~qUJ~ t:hnse rli' anonnal au fait ile tant 
lflis.~cr p~eun•r lrs tout-pdifs. Lw:, bien portant, a 
très peu pleuré d je ne l'ai lŒi.'i.çé pleurer que lors­
que je ne co~r.tpr·enais JH~s ou ru~ pv11vais. pas lui 
donnRr ce qu tl. de·m.an 111.t •. Cela ne ~ empeche pas 
!t'avoir bon caractèrl' mLf a nt qu.e l'on puüse en 
}uger· a ,un an. Je crois tnl.s itm.portant que les en.. 
fant.t .votent heureux. n 

Nous ne sommes t~enreusenwut plus seltls aujour­
.d'hui pour déftmdr·r le p.oint de vue Kxposé avec 

tant dr: uaturd hon sens par notre camarade. Les 
psydliàtres et les médecins réagisser~t eux-~nêm~c•s 
contre cette tendance au dressage qm, de 1 Ecole, 
üvait gagné la famille ... et les maternités. 

Ll' dressage, c'est toujours la solution de facilité, 
c'est du travail de soldat qui sauve la face, procure 
une fausse et passagèrE' facilité, mais qui ne résoud 
jamais aucun problème, qui eomplique au contraire 
les prohlèmes en masquant dangereusement les 
vraies solutions. 

Nous sommes pour la santé de l'enfant. comme 
pour notre effo;.t pédagogique, partisans de la mé­
thode naturelle qu'il Ite faut pas confondre avec 
l'anarehisme et le laisser aller, mais qui nous invite 
ù nous reposer eertains prob lèmes. 

L'enfant b.ien a limenté, s'endort profondément 
après sa tétée. S'il se réveille intempestivement en 
criant, ee n'est pas par le malin plaisir de vous 
dérang·er mais paree que quelque cho::;e ne tourne 
pas rond dans .son organisme. Le carburant (pour 
reprendre le mot d'Elise Freinet dans le livre La 
Sant!' de ~'Enfant qui va sortir) n'était pas de bonne 
qualité. 

Soignez l'enfant et surtout corrigez l'erreur et l'en­
fant rlormira paisiblement. 

Si vous vous refusez à ehercher et à trouver les 
vraies causes des réaetions de l'enfant, vous placez 
le bébé dans la nécessité de chercher et de trouver 
lui-même les modus-vivendi correspondant aux défi­
ciences dont il souffre. Ce sont ces réactions, ces 
modus-vivendi qui compliqueront les problèmes et 
vous feront regretter de n'.avoir pas pratiqué dès 
le début un dressage plus sévère. 

Les observations que nous avons faites dans notre 
livre Essai d.c Psychologie sensible nous permettent 
d'approuver eneore davantage notre eonespondante 
lorsqu'elle dit les dangers possibles et probables 
des crises suscitées par un dressage mécanique. 

Il ne fait. pas de doute que la souffranee évidente 
de 1' enfant, l'angoisse qui l'étreint, marqueront sa 
personnalité. L'enfant qui a été sage par!'t' que hien 
alimenté et bien sojgné, ne réagira pas plus tard 
comme le fera l'individu qui, de bomw- heure, aura 
été tourmenté par des problèmes dont il aura. en 
vain cherché les solutions et qui !':auront mené vers 
des ersatz et des impasses qui réapparaîtront plus 
tard en indélébiles névroses. 

Oui, il est foncièrement important que les ·enfants 
soiPnt heureux. N(ais le bonlwur se conquiert par· 
une conception naturelle et eomplPxe du problème 
éducatif. 

Nous dirons pour terminer cette trop rapide mise 
au po in t que, à l'Ecole Freinet nous attachons une 
importance primordiale il. la santé de l'enfant. 

L'Pnfant, même jugtl très diffieUP, !"'améliore il 
100 % <lès qu' il a retrouvé équilibre Pt sauté. Cette 
ar;surance n'est malheureusement valable que pour 
les enf·ants jeunes. au dessous de 4, 5, tl ans. A par­
tir ùe cet âge les .oJTr.m·r; du pass{• ont parfois mar­
qué de façon prnsqur. irréparable les jeunes per­
sonnalités. Et a lors se poS!.'< à nous le problème plus 
complexe du redressement. . 

On le sai.t, dans tous les domaines, prévenir 
l'crrPur et la maladie P~t. relativement. :;implc. En 
corriger a posteriori les eonséqucnces ost par contre 
un problème autrement délicat. N(ieux vaut préve~ 
nir que guérir. · 

Participez flll. travail de la Commission de la. 
Connaissance dn 1 'Enfant .sj vous voulez retrouver 
en face des problèmes du comport.emrmt des enfants 
unt~ sùreté do principes ct d'actions qni facilitertt 
votro tâche. 

c. 'li\ 



Congrès d'Aix-en-Provence 
Nous vous rappelons que le Congrès 

d'Aix-en-Provence se tiendra les 4, 5, 
6, 7, 8 et 9 avril 1955, et qu'aura lieu 
en· même tempS un stage de l'Ecole 
Moderne destiné plus particulièrement 
aux jeunes instituteurs. Des conditions 
pà.l·ticulières d'accueil leur seront l"é­
servées. 

Une grande exposition technologique 
et · une exposition artistique dans le 
cadre du premier FESTIVAL D'ART 
ENFANTIN INTERNATIONAL . sont 
prévues. 

Vous trouverez dans le présent nu­
méro des fiches à rem.plir et à retow·­
ner. Les prochains numéros donneront 
toutes· indications pour l'inscripti.on 
des adhérents. 

Dès maintenant organisez les trans­
ports · par autos particulières, par cars, 
ou par trains. 

Le Congrès d'Aix-en-Provence sera 
plus encore que les années précédentes 
une grande rencontre des éducateurs· 
de l'Ecole Moderne. 
EXPOSITION TECHNOLOGIQUE 

Notre exposition technologique ne 
dOit pas comporter seulement le ma­
tériel ou les outils définitivement mis 
au point au sein de notre groupe, mais 
également toutes les réalisaions des 
éducateurs qui, dans le cadre de leur 
classe, font un effort sans précédent 
pour améliorer leurs conditions de tra-­
vail Dès maintenant, préparez votre 
participation a cette exposition. 
FLORILÈGE 
DES JOURNAUX SCOLAIRES : 

. Nous rappelons (voir notre Educa­
teur no 7, p. 84) que : 

l" Tous les camarades qui éditent 
un journal scolaire doivent immédiate­
ment .entrer en rapport avec leur délé­
gué départemental et lui faire parve­
nir, soit le journal de décembre, soit 
de janvier, soit un autre numéro de 
l'année, soit un numéro spécial, ou un 
album réa:isé par l'Ecole (n'oubliez pas 
d'indiquer le nom et l'adresse com­
plète). 

2Q Et nous rappelons aux res.pon­
sables du Groupe qu'ils doivent, après 
avoir fait un premier choix parmi les 
journaux qui leur seront soumis, nous 
envoyer les originaux pour le 15 mars. 

·Les envols de tous les départements 
seront soumis à une Commission qui 
fonctionnera pendant le Congrès, 

Pour les départements où il n'existe 
pas de groupe départemental actif, 
nous demandons aux intéressés d'adres­
ser ·directement les journaux à CAN­
NES où un classement préalable sera 
efteetué. 

Comme pour le concours de dessin 
., 

L'EDUCATEUR 

nous rompons quelque peu avec la tra­
dition des années précédentes et nous 
ne donnerons pas la liste des prix 
pour laquelle il est toujours assez déli­
cat d'établir par la suite la liste cor­
respondlante des bénéfiCiaires. Nous 
laisserons à la Commission QUi fonc­
tionnera au cours du Congrès le soin 
de décider elle-même de l'aide techni­
que qui pourrait être apportée par 
I'I.C.E.M. aux meilleurs de nos· colla,. 
borateurs dans le cadre de l'effort fi­
nancier que nous déciderons de donner 
à ce grand concours du Florilège. Les 
meilleures réussites auront ainsi leur 
juste récompense. 

Participez d'urgence au Florilège. 
LA GERBE NATIONALE : 

Nous rappelons aux camarades qui 
désirent participer à cette Gerbe qu'ils 

désormais présentées d'une façon im­
peccable sont en vente. Vous ave:z 
avantage à nous passer des comman­
des sans retard 

Rècommandez également nos .limo­
graphes automatiques tou t m é t a J 
13,5 x 21, les 21 x 27 vont soliir inces­
samment. 

Nous vous rappelons que nous avons 
mis en vente un Dictionnaire Index 
relié que vous avez avantage à. a.t'qué­
rir. Il est au prix de 400 fr. 
NOUVEAUTÉS : . 

LA GENÈSE DES OISEAUX 
Récemment publiée en numéro s_pé-­

cial de « l'Educateur », en vente po'ILI'" 
nos abonnés au prix de 200 fr. 

Faites connaître autour de 't'OUS cette 
réalisation et passez-nous des oomman­
des. 

CONCOURS DE DESSIN 1955 
Comme chaque année, nous ouvrons un concours de 

dessin destiné à toutes nos écoles adhérentes, y compris 
nos écoles artistes à qui nous demandons un minimum 
de quatre dessins. Ces quatre dessins étant destinés à 
signifier une présence dans les quatre expositions itiné~ 
rantes nécessaires à nos manifestations à travers la France. 

Nous avons pensé, cette année, faire un effort plus 
élargi pour encourager les concurrents, en attribuant à 
toutes les écoles qui auront des dessins retenus : 
o Une collection de poudres plus ou moins conséquente 

selon la qualité de la participation ; 
o Des pinceaux ; 
C> Du papier à dessin ; 
o Des albums de papier vierge ; 
o Un film fixe du concours 1955 
O Une année de travail par abonnement gratuit au cours 

de dessin, étant entendu que ce cours peut déborder 
dans le domaine de la culture artistique générale . 
Toutes les œuvres sont admises. Il s'agit non de 

dessins mais de peintures d'enfants. 

CLOTURE DU CONCOURS : 15 MARS 1955 

doivent nous faire l'envoi sans retard 
de une ou }lllusieurs feuilles tirées à 
80 exemplaires. · · · Tarif des abonnements 
LES TROIS CENTS B.T.: 

Notre collection B.T. va atteindre 
son 300< numéro. A cette occasion nous 
allons sortir un numéro spécial des­
tiné à mieux faire connaître I'I.C.E.M., 
la C.E.L. et ses entreprises. Ce numéro 
sera diffusé d'une façon toute spéciale 
avec le concours de nos a4hérents et. 
de nos groupes. Nous vous en ferons 
connaître sous veu les modalités. 

Nous réaliserons sous peu également 
nos Albums B.'l'. qui sont attendus im­
patiemment par nos adhérents. 
BOITES ÉLECTRIQUES : 

Nos boîtes électriques . ~o l . et no 2 

L'Educateur (3 n•• 
par mois) . .. . . 

La Gerbe (bimen-
suel) .... . . : . . 

Bibliothèque de 
Travaii (hebdo-
madaire). La sé-
rie de 20 n°8 

•• • 

La série de 40 
numéros . . . . . . 

Albums d'enfants . . 

France Etran-
et U.F. ger 

900 1100 

600 700 

750 950 

1500 1900 
500 600 
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